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~ED17A710N OE L'AUVERgNA7

ou LES 7ROIS REgNES

ou DE LA SOU~lSSlON A LA REVOLU710N

En ce4 canton4 oa le volcani4me e4t tout chaud, tout
touillant, oa le ~eliet ga~de 40n chitt~e et celui de
l'é~04ion, oa l'oeil lit 4i tien le c~eu4ement de4
vallée4 40U4 le4 plateaux qui 40nt le4 vallée4 d'au­
t~etoi4, oa l'on voit le4 ~iviè~e4 4e déplace~ (".)
à chaque 4ai40n, à chaque c~ue, on 4ent tien qu'il y
a une vie du ~ègne ~lNéRAL, Si l'on pouvait tou~ne~

en dix minute4 un tilm p~i4 en dix mille an4 on ve~­

~ait la tace du 40l viv~e et vieilli~ comme un vi4a­
ge, Cette vie, ce n'e4t que gontlement ou c~eu4ement,

mouvement aveugle, 40u~d, totalement 40umi4 au phy4i­
que et chimique, 4an4 ~éaction aucune,

Le Véqé7AL e4t toute 40umi44ion enco~e; mai4, 4'etto~~ant d'emma­
ga4ine~ le4 4el4, l'eau, le 40leil, il t~availle déjà à 4e 4e~vi~

du phY4ique pou~ 4e pa44e~ de lui; et il a~~ive à viv~e 4U~ 40i,
de 4e4 ~é4e~ve4, à 4e tai~e à 40i de4 condition4 nouvelle4. Re­
ga~de ce4 pommie~4, ce4 mon4t~e4 g~ittU4, attaché4 là, 4i te~mé4

qu'il n'y a pa4 de communication4 imaginatle4 ent~e eux et nOU4.
Songe à leu~ t~avail 4ec~et, acha~né, que tu peux choi4i~ de di~e

40it te~~itiant, 40it innocent, mai4 qui pOU44e cet 0~gani4me de
t~anche4, vivant, oui, unique, imp~évi4itle. Le mi~acle de l'a~­

t~e qui de la te~~e tdtit une ch04e qui vit, qui a 40n autonomie,
ne dépa44e-t-il pa4 l'entendement?

L'ANl~AL conquie~t le mouvement, la chaleu~, la voix,
le ~ega~d. N'e4t-ce pa4 p~odigieux, cette conquite de
4i loin venue? Cette cha~ne de la pie~~e à l'homme.
La natu~e pa~t de la pe4anteu~ glacée du g~anit; et
mime le miné~al 4an4 e4poi~ n'e4t pa4 4i mo~t qu'il
ne pui44e 4e t~an4to~me~ : il hutti~a d'un ~ayon peut­
it~e pou~ que la vie appa~ai44e, et pa~ le lichen,
l'he~te, l'algue, le ve~, pa~ le poihhon, l'oi4eau,
le cheval ou le chien, elle vient atouti~ à l'lt~e hu­
main, à la con4cience, à l'amou~. ['eau devient la
4ève, la 4ève devient le 4ang; le 4ang devient l'e4­
p~it, Le te~~itiant ~e4te le point de dépa~t, cette
40umi44ion at40lue à la pe4anteu~, au t~oid, cette
at4ence totale, telle qu'il n'e4t pa4 de mot pou~ la
di~e, de toute cha~ité. ~ai4 voi~ la vie poind~e ain4i
peu à peu, p~end~e peu à peu 4a chaleu~ et 4a voix
donne avec un ce~tain mouvement de coeu~ comme un e4­
poi~ en cet immenhe etto~t.

L'HO~~é au tout de tout n'e4t-il pa4 la ~éu44ite de la c~éation?

N'eht-il pa4, de pa~ 40n étonnante di4ponitilité, la c~éatu~e

déléguée pou~ alle~ le plU4 loin cont~e la dég~adation tinale?
Sa ve~tu, 40n génie, 4a mi44ion, à ne ~ega~de~ le4 ch04e4 qu~en

natu~ali4te, n'e4t-ce pa4 de comtatt~e la mo~t? Et ne doit-il
pa4 avoi~ un ce~tain 4ec~et pou~ la vainc~e,

Hen~i POURRA7, La cité ee~due (1934)
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ACTIVITES GENERALES

Samedi 20 janvier : ~SSEMBLEE GENERALE de notre ASBL à AVE

Comme la tradition en est maintenant bien ~tab1ie, l'Aasemb1ée Géné­
rale est précédée d'une promenade aux environs d'Ave. Cette année, cap
vers l'est: Tiène d'Aise, Les Grignaux et retour par Nuffe et la val­
lée du Ry d'Ave. Discussions habituelles entr~{nées par la détermina­
tion des arbr'ss par leur écorce et leurs bourgêons. Le peuplier trem­
ble pose problème, mais les plus sceptiques finissent par se rendre à
l'évidence •••

Toujours autant de membres intéressés par l'Assemblée Générale:
37 effectifs présents, 4 effectifs représentés + de nombreux adhé­
rents.

Le Président, Jean-Claude LEBRUN ouvre la séance et dresse le bilan
des activités. Il présente une réflexion sur la concordance entre ces
activités et les objectifs fixés par nos statuts. Celle-ci est indé­
niable.

Les responsables dss diverses sections présentent à leur tour 1e
bilan des activités de leur équipe. Le Rapport des activités 1989
est le témoin privilégié de ce~les-ci _ ,t nous dispense d'entrer dans
le détail.

Patrick VAN DER SMISSEN fait le point sur les problèmes d'environ­
nement. Il constate que chacun travaille de son c6té à la protection
de l'environnement. Il insiste sur la poursuite du recensement des
zones humides. Le projet de, recensement de tous les sites intéres­
sants de la commune de Libin est à poursuivre : décen(ralisation et
participation ~ont ici les mots-cléalLa présence des Naturalistes de
la Haute-Lesae à la CCAT de Libin est à maintenir, m6me ,si ce comité
n'obtient pas des résultats évidents sur le terrain, en par~iculier à
propos du projet de "S pace Camp" à Transinne, pour lequel la CC AT n'a
jamais été consultée.
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- Crhr une équipe ,de dialectologie pour recenser 1esL~J).P,'t1lI;lt:!-ons, ,

lieux-dits, topon,)!mes ••• Francis COLLET, qui a fait, cette proposrti6if,'
'pourrait s'occuper de cette équipe •••

- Le, a!lerétl;lriat, ~'r;E. W. est dé~ordé~ Daniel MORMONT pro,~se A'IJ' on,
lui ~rénsmette copie du courrier déstiné' à r.E~W. afin de hAter, les
prise, en considération. ", "

., i "

Le 'Président c1&ture l'Assemblée Glméra1e: à ~ ?~~ et U~,:I ,~p\lp~r amical
'cou'ronne une après-midi bien remplie.

... " 1. • ~
, " ')

Bruno MAREE

Samedi 3 février 1 Géologie et géomorphologie dans la région d'AMBLY

Cètte activité reprenait en grànde partie l'itinéraire et les sujets
parcourus en avril 1988. Un long' rapport avait été rédigé à l'époque
(v. Les Barbouillons nO 119, juin 1988, pp. 33 à 45) et ceux qui s'em­
mêlent encore les pine~aux avec les étages $éo1ogiques,du Siegenien,
de l'Emsien ou du Couvinien iront revoir leurs leçons!"

Il fut encore question c~~te fois des phénomènes d~ failles (Lam­
sou1'et Forrières), de l'érosion différentielle, de là "zone de virga­
tion" de Lesterny et de 1â va1~ée caractéris~ique i~ ,Rf de War1et.

Signalons encore, pour l'ambiance, un piqùe-niqur'venti~é sur les
hauteurs de Forrières, une pause admirative devant la maison classée
de 'Lesterny, une visite indispensable à la théothèque de l'église de
Masbourg ••• et un retour vers Ambly par la forêt décha!née (~t ~ême
déchênée 1) sous les rafales 'violentes du vent 1 impressionnan.t.l.,lo'l :,;','

, ,1 ~l""

'1\\\ "'1\)'1:11),\

Bruno MAREE

;) . J

J j .,,'

- , ,
, ,

,,1

"

, ,
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Samell1J,7 /hrier : nsi te de la ,ville 'et rdu "Musée ,de' LUXEMBOURG'
\ -- ", ~,

1:" lJ

, 1

": J
, l'

sc..au de /<4n,
roi de iloh8me
el d. /'%gne,

conlie de
Luxembourg

, "
Le"voyallfil culturel hivernal des Natus est en passe de 'devenir une

tradition. Cette année, c'est,la ville de Lux~mti6irg quidau9ua'ac­
cuei~li9.'E11e avait délégué un guide officiel du 'S,ndicat~d~~niti~~'

~iVIl pou!" emplir cette mission. C'est juché Bur le soole"du \\Motlumenb,
dU Sou~enir", place de la Constitution, ér~gé à la m~~o~~~I,d~~,~u~em­
bourgeois tombâs au cours des deux derntères guerres mondial,es ''''Q, 4 ;,p\
nous harangua et retraça pour nous les grandes lignes de l'histoire 'de
cette grande capitale d'un petit pays (v. Guide vert Michelin, p. 174)
Malgrâ son discours chaleureux, beaucoup grelottent, aussi sommes-nous
heureux de nous mettre en route pour un tour pâdestre de la vieille
ville. Nous passons de~8nt la Bibliothèque Nationale (ancie~ collège
488 Jésuites) pour entrer dans le cathâdra1es Notre-Dame de Luxembourg
p_r ',~H:ln aile moderne" de style nâo-gothique. La partie ,ancienne dl! .,,1a
nef date du 17e siècle. Le guide nous fait remarquer les p1liars,'iôus
différ.pts, ornés d'arabesques en relief. Nous regrattons da ne pou­
voir a~câder à le crypte où se trouve le cénote~he de Jean l'Aveug1e,

'mort en 13'46';à ,la batdl:le 'Ide
Crécy. Il 'ât~kt,J/l!~i8'1'ill1l\J;',hà\ûtairl
de Wellin et tde 'brimpr~~~n tant
qu'avoué de l'~bbaye de Stavelot.
Il se tr~~v~i~ ~n~!on chAteau de
LomPre.:en ~vril '~~42, peu de
t;e~p,~ '40nc ,.av.a,rlt,<;d,~'aller IIfllrir"
un dernier cou1p contre les Anglairl

.• '4 Crâcy .;(Ces 1etar'll'lers remportè­
rent la victoi~e ~rAce à lettrs
àrchers et c'est'~à qu'on em~loy,
le canan pour la première fois en
Europe.) Ceci explique que les
Wellinois désiraient se recueil­
lir un moment sur son tombeau •••

De la cath'drale, nous passons dans le ~uartier des ministères 'qui
occupent de beaux immeubles, rllfectiorinés'avec goQt, qui constitu~ient

l'enc1en couvent ~e la Congrâgation de ~otre-Dame. Sur l'un d'e~x, un
blason avec fleur de lys rappelle le séjour qu'y fit Mme de Maintenon,
épouse de Louis XIV, en 1687. Nous contemplons ensuite le palais grand..
ducal, dont l'aile gauche remonte su 16e,$iècle, et la Chambre des Dé-
putâs. '

Notre guide nous ramène alors sur l'emplacement du chAteau de Luxem­
bourg (10e siècle) (casemates du'~çck), près du Pont du chAte~uf d'où
nous avons une vue impressionnante ~ûr la vallée de l'A1zette oQ se
si tue ls ville basse du GrÙlld' ave.c' les 'anciens bAtiments de l'abbaye
de MU,\ster (prison) et son âglié~' Saint(-Jean. Nous pouvons voir d'ici
les restes de trois enceintae successives de la ville, avec la massive
Tour ,de Jscob, ancienne porte de TrAves. Au-delà de l' Alzet te, s'étend

.,
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le plateau du Rham o~ était la ville gallo-romaine.

Il

,1 (

, 1 ~"

l ,

i. c. .:.J: ..~~""l

1\!.<w.~ 1'~ .t'P-'("c1b...w..."
\1111 l.R.oJ-~ ~,,, .

b,Ww.. 6M.'St·~, c.à"",,ld(.
4.'I'W..... st- ttL.-, l 'lIiet...

ctest en 'car' que nou~'·'contiriuerona la visite. Par Itlludacieux pont
Grande Duchesse Charlotte., nous arrivons au Kirchbet6 où s~nt inata1­
1âes les institutions européennes : Secrétariat du Parlement, Banque
européenne, Ecole européenne, çou. de Justice, cau~ de~ 'Comptes. BAti­
mente. ,colossaux,., hyperml:ldernes, somptueux et ,bêauc u'p moins accueillants
que les ministires gr.nde-ducau~•. ,. ,..,, \, t' l" , (~ ,"

Nous nous dispersons par petits gro~pes, au'gré des.affinitâs et ·des
appé~it~, dans les pizzérias, cafétérias et~utres bistrots de la vil­
le avanê de rtous retrouver à l'entrée du Musee de l'Etat où nous pas­
serons l'après-midi. Ici, chacun se laisse ~ntra!ner par ses goQts

personnels, a'arr&tent plus ou
moins 'long.t'emps' dans les diver­
sss sections : pr6- et;proto~~,
historique, ga~lo -romaine et '
mérovingienne, beaux-arts, his-

, toire de la f_oX'-tet'es_ el: du
pays-de Luxembourg; ~rts in-

. dustrieh et PQPu-I"dres, 'acién­
ces naturelles •••,

Nou. nous retrouverons Place
: '''-Id' Arilles pour le 1l0Ujuu' en eollllll'

Mun et le retour se:f.re 'sans
'histoire, mais non -sans his­
toires srAee à Marie-Madeleine!

Maurice EVRARD
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Activités de l'équipe ornithologique

Samedi 10 Hars 90: Nord de Wellin.

Parcours dans les prairies et le bocage (Tienne du Monçai et Fontaine des

Dames,notamment le petit vallon humide en amont de la mare -site fort intéressant

à première vue méritant une exploration plus approfondie ••• ),proximité du village

de Lomprez et bords du ruisseau d'Ave à la recherche des migrateurs du pré-printemps

et des manifestations de nos sédentaires.

L'attention est portée Bur les chants et cris des ~g~encore et toujours!­

ainsi que sur quelques migrateurs OU espèces de retour: Vanneau lex.,un groupe de

30 Pigeons ramiers ,les premiers Pouillots véloces de retour, Roitelet triple bandeau,

frnichement rentré,l Pinson du Nord -rare cette année,un Beccroisé en vol et quel­

ques~~ (3ex.),une troupe de Grive litorne (2 à 300 ex.) compren ant environ

un quart de Grives mauvis.Notons encore un Cincle plongeur et un couple de Bergeron­

nette 1?s ruisseaux repérés aux abords du ry d'Ave ainsi qu'un Epervier femelle

et un ~ucon crécerelle en chasse dans les prairies.

* En annexe des Barbouillons vous trouverez une p~tition pour, la suppression de

:_ ~;:~~"rie dans notre pays à l'initiative de "L'Oiseau libre".

Répondez-y nombreux!

* Les "CROH",Qu'est-ce qUe c'est?

Plus clairement, il s'agit de l'abréviation de " Centre de Revalidation pour

Oiseaux Handica'pés".

Ces Centreè, 'sont réulds autour de la Ligue Belge pour la Protection des Oiseaux

qui leur aB~ù~e la publicité et une partie des frais de fonctionnement.
,,1 _I~""'J "

Le, ,P~U$l,' 1lt:/j'à''\IU travail est toutefois celui de bénévoles hébergeant et soignant

clie.z:,' eù,~ 'des oisea~x malades ou blessés recueillis dans la nature.
, _\ ,lt r ,',~ ,

H~la~i~':~es centres il y en a beaur.oup trop peu et particulièrement pour notre
,1. ',,"_' '.'

r~gron off'seule Cécile BOLLY (à Tournay-Neufchateau) oeuvre pour un territoire

trop grand.

Ceci prend donc la forme d'un appel: qui parm~i nos membres (ou autour de vous)

sérait disposé à consacrer un peu de son temps pour mener à bien cette tâche?
Il ~uffit d'un peu de place chez soi (pour l'installation-éve"~él~e-d'unevolière),
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de s'assister d'un vétérinaire pour les cas les plus difficiles,enfin de connaître

un peu et d'aimer beaucoup les oiseaux.

Une autorisation officielle permet dans ce cas de détenir temporairement des

espèces d'oiseaux protégées par la loi.

Si cèla vous_, intéresse, vous pouvez prendre contact directement Qv"Cécile BOLLY,

rue du vi1lage,2l ~ 6625 TOURNkY-NEUFCHATEAU - 061/278474 qui vous donnera de plus

amples informations et vous indiquera la marche à suivre pour votre collaboration.
~1-

D'avance,me~ci pour les oiseaux! .

* Le Printemps s'est annoncé très tÔt cette année à la faveur d'un hiver particu­

lièrement doux.

Ces conditions spéciales influencent les dates de retour des oiseaux migrateurs

qui peuvent varier du calendrier habituel (La fiche technique présentée dans ce nO

des Barbouillons vous renseignera sur les dates de retour de nos oiseaux).

C'est aussi l'occasion de vous demander des informations à propos de~

observations , même si elles sont minimes.

Depuis plus de 15 années,nous récoltons toutes les observations ornithologiques

en ce qui concerne la Famenne et la. Haute-Lesse, cela dans l'o~tique d'en faire une

synthèse à l'avenir mais aussi peut-être une chronique saisonnière qui serait

d'autant plus riche qu'elle réunirait les observations du plus grand nombre.

Aussi,pour ies, oiseaux migrateurs mais également pour toute information relative

à des nicheurs ou hivernants,nous vous serions reconnaissant de nous transmettre

toute'donnée récente ou ancienne concernant la région "couverte" par les NHL.

Au besoin,des formulaires spéciaux peuvent vous être fournis.

Marc PAQUAY
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

BILAN D'UNE ANNEE DE DEFENSE DE L'ENVIRONNEMENT A LIBIN

1. Lettre adressée le 5 janvier au Conseil communal de Libin concer­
nant

- la pollution du ruisseau de Libin
- les décharges publiques autorisées ou sauvages

la sauvegarde des sites de grand intér~t biologique.

2. Rencontre avec le Collège des échevins le 5 avril:

- discussion sur les différents points repris dans la lettre du
5 janvier;

.. refus de la commune d'envisager la construction d'une station
d'épuration sans subsides •.

l, U~p8t d'un projet de boisement paysager et ~cologique de deux
'L:~ains triangulaires à la Rochette (avril) •.

~. Envoi régulier de documentation sur la façon de traiter les dé-
J.., ~, _ ""

5. Lettre adressée le 16/6 ~ la Commission Royale des Monuments et
des Sites exprimant notre étonnement de ~oir que seul le pont de la
Justice venait d 'I\tre classé•. ' .\. , '

6. Lettre adressée le 15/11 par l'inte~médiaire d'Inter-Environnement
au Ministre de l'Aménagement du territoire, A. Liénard, et à la commu­
ne ell€'-m~me exprimant nos inquiétude's à propos du Space Camp: une ~

information complète et détaillée sur le développement et le contenu
du projet n'a pas été rendue publique.

7. Lettre adressée le 28/12 au Collège signalant la construction
""n barrage au travers de la Lomme au lieu-dit "Goffe aux Chevaux".
à Smuid.

8. Lettre adressée au Collège le 26 décembre suite à la séance d'in­
formation sur le projet du Space Camp pour demander des précisions sur
le projet d'épuration des eaux usées du Space Camp.

9. Partjcipation à de nombreuses réunions de la CCAT (9) tout au
cours de l'année: Proposition d'une alternative d'implantation du
Space Camp.

Ilormis le classement des· ponts (prGcédureseebta~ées il y a plus de
]~ .,nsl), les Naturalistes constatent avec amertume que le résultat
Je 1 f)llrs "c U.ons res te maigre :

.. oucune réali.sation concrète n'est à mettre à l'actif de la sauve­
sardp et de l'aménagementf~e notre environnement

"
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Il , ,

- ,la crain~e d'un,ftérapage dans le proj~t du Space Camp con~inue à
nous inquiéter; le problème de l'"égoutage" vers la Fange Ma~iet­
te n'est pas résolu

- ;~dtrè co~respondance reste sans réponses!

Nous cob~iatons que le fossé se creuse entre les faits concrete et
le discours politique sur la participation et l'engagement dés citoy-
ens dans la vie publique. '

Et pourtant, notre ministre s'exprime clairement:

"L'aménagement du territoire est certainement une des matières po­
litiques qui touchent le plus de population puisque 'c'est elle qui ré­
git notre espace, donc notre cadre de vie.
;L~,aménagement du territoire et l'urbanisme ne peuvent &tre les té­

moins' privilAgiés de leur époque qu'en fonction de la place qu'ils
accordent à la PARTICIPATION directe des citoyens." (A;Liénard)

Ce bilan a été établi par Patrick VAN DER SMISSEN'

rédigé par Jean-Claude LEBRUN

" ,

,l'

1 \



LES RESULTATS D.E_L' ENQUETE

Devant le succès rencontré par cette enquête, le comité des Naturalistes
a décidé de publier, dans un premier temps, les résultats. bruts obtenus et
d'inviter tous les membres qui le souhaitent à participer à une réunion de
travail sur ce sujet. Il s'agira d'une réunion de commentaires, d'interpré­
tation et de mise en oeuvre des résultats récoltés sur base des chiffres
qui vous sont présentés ci-dessous.

Cette soirée de travail aura lieu le samedi 28 AVRIL 90, à 19 heures,
, "au Centre g\lnitiation il .'Ecologie du domaine des Masures, â, Ran-sur-Lesse.

e sera occaSlon ga ement e vous faire part .des très, nombreux com­
mentaires, remarques, suggestions ... qui apparaissent à la lecture des
réponses au questionnaire et qu'il nous sera impossible de publier vu leur
nombre. .

En attendant ,cett~ .réunjon,,,ul) gr:and merci au" 82 membres qui ont pris
la peine de complêter et de.nql,l;S, renvoyer leur questionl)aire.

Voici les chiffres! "" ' "
, ,

PR
a
4

+ PR
"4

PR = pas de réponse

la 11 NON
CITE

98765432

+ 15 autres disciplines proposées 1 X
CHOIS! EN ORDRE 1

- 82 enquêtes rentrées ( dont:12' anonymes
~,'~ ,r! • J

1. Année d'inscription à l'association
68-69-70-I!.-72-73-'74·]2-76-!l-78-79-80-81-82-83-84-85-86-87 -88-89-90-PR
421030200228823174487518

2. Cotisation: "ETUDIANT" INOIVIDUELLE FAr~ILIALE

1 26 55
3. Participation à + de 3 activités par an ........•............. 41

2 ou 3 activités par an 21
- de 2 act~v~t!s par an 13
aucune actl Vl te 7

, OUI NON4. Habitez-vous en permanence (semaine et W-E} sur le ---
territoire des 6 communes couvertes par les NHL ? 32 50
5. Occupez-vous une seconde résidence sur ces communes? 17 61
6. Province du domicile?

NAMUR - LUXEMBOURG - BRABANT - ANVERS - FLANDRE OR. - HAINAUT - LIEGE
21 3J III 4 1 3 1

7. Ordre de préférence des t disciplines
-Archéologie 10 05 07 02 04 07 03 07 04 00 00 29
-Botanique 21 15 06 oa 06 03 00 02 00 00 00 17
-Mycologie 13 09 07 '05 . Il 02 05 01 03 al 00 21
-Géologie , 04 03 09 .. ,1:1 12 04 04 00 01 04 01 25
-Orni thol ogi e 22 15 10' 05 05 ,,04 02 00 02 00 01 12
-Spéléologie 06 ,04 ail: ,02 02 "01 05 or 05 03 06 43
-Ecologie 13 dO 12 11 05 07 01 04 00 01 01 13
-Hist.-Folkl. 08, Q7 04 12 06 06 05 04 01 04 02 19
-Architecture 02 03 09 03 10 02 04 08 04 03 02 28
-Malacologie 02 02 00 00 04 03 02 06 05 04 03 47
-Entomologie 05 01 03 03 05 07 08 03 02 04 01 36
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8. Ordre de préférence des activités

- générales 23 22 08 04 09 11
- randonnées de découverte 18 17 14 12 05 11
- des équipes spécialisées 31 04 07 08 01 26
- d'intérieur (conférences ... ) 06 09 13 10 11 28
- visites de villes 04 07 09 09 12 36
- d'initiation 09 12 13 11 08 24

PR
b

PR
2

8

11

44
37

21
24
4

33

50
14
41

41

6 OU
NON CITE

OUI NON- -
45 35

541 2 3o CHOISI DANS L'ORDRE

- Matin: 11
- Après-midi Il
- PR : 2

15. Vous préférez les activités organisées: - le samedi: 33
- le dimanche: 27
- PR : 22

16. Heures de R.V. pour activités d'une journée:
~.(été) - ~. - 8 h 3D - 9 h 00 - 9 h 15 - 9 h 30 - 10 h 00 - ~
1 1 2 23 1 23 21 10

l' , .],

17. Pour les activités d'une journée, fixer un lieu de rendez-vous a midi
est pour vous: - indispensable 12

nécessaire 36
inutile 20
utile 1
souhaité 1
PR 12

10. Intéressé par des activités de plusieurs jours
en Belgique, en dehors des 6 communes?
Il. Intéressé par l'organisation de séjours
hors de Belgique
- concentrés sur un thème précis?
- découverte générale de la région?
13. Propositions ( V. réunion du 28/04/90 )
14. Vous préférez les activités:- d'une journée 39

- d'une demi-journée 24
- PR : 19

9. Favorable aux activités d'un jour en dehors
des 6 communes 1

PR
16
15
16
21
20

PR
18

NON
31

OUI
33

Très B Bon Passable Médiocre
34 29 3 0
36 28 2 1
33 . 28 5 0
32 24 /1 !
15 38 7 2

Réunion 28.04/90 )

18. Les NHL devraient-ils faire régulièrement appel a
des spécialistes extérieurs à l'association pour
encadrer les activités?
19. Appréciation des activités :
- Qualité de l'encadrement et préparation
- Organisation pratique
- Diversité des activités
- Intérêt et qualité scientifique
- Accessibilité des thèmes proposés
20. Activités: suggestions ... ( V.



-12-

r, 1

PR
14

NON

51
OUI
17

18
58

Barbouillons 4
PR 2

Selon vous, l'association se fait-elle assez
connaître du grand public?
TOUTES les activités doivent étre communiquées

dans la presse locale
CERTAINES activités doivent ...
Activités communiquées UNIQUEMENT par

21.

22.

15

13

15

NON PR
l 34

17

18
17

52
50

15

31

53 .

33

PR
TIl"

52

34

12
15

35

16

TB B PASS MED PR

23. Etes-vous favorable à l'utilisation
d'une carte de membre?

24. Li ass0ciation devrait-elle imprimer
des autocollants publicitaires?

, ( L
25. L'association devrait-elle vendre des produits

. - pour se faire connaître ?
- pour s'assurer des fonds?

26. L'association devrait-elle participer systémati-
quement aux expositions, foires et autres manifes­
tations par la mise en place d'un stand?
27. Jugez-vous que l'association doit consacrer un
certain bugget à sa promotion?
Numérotez les meilleurs moyens à utiliser.

1 2 3 4 5 6
-Autoco11 ants 10 03 07 05 04 35
-Affi ches 07 08 09 07 04 39
-Communiqués de presse 39 06 02 03 03 ~1

-Dépliant publicitaire 13 07 04 07 04 29
-Radios locales 05 08 06 04 al 40
-Stand d' expositi on 14 05 11 03 04 27
28. Promotion - Publicité: Suggestions ( V. Réunion 28/04/90 )
29.-Vous lisez chaque fois la revue dans son entier 35

-Vous lisez uniquement les articles qui vous intéressent 43
-Vous li'Sez'uniquement le programme des activités 04
-Vous ne lisez jamais les Barbouillons 00

30. La revue actuelle Les Barbouillons vous convient-elle? OUI
- sa périodicité 57 23 02 00 00 ïfl)

la qualité de son impression 40 31 07 02 02
- 1a mi se en page 34 34 la al 03
- le format 38 35 03 02 04
- les illustrations 30 29 16 02 05

la présentation du programme 41 28 09 01 03
- la qua lité des comptes rendus 33 40 03 00 06
- les fiches techniques 33 26 Oral 15
- la qualité des articles 36 v'I3,3 ,0,6,)00 07.

sur l'environnement
APPRECIATION

1 "

- q ,
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31. Numérotez par ordre d'intérêt les rubriques que vous lisez ( ou liriez)
dans les Barbouillons

PR
3

par préférence)
5 6 ou non
09 09 cité
18 37
10 26
07 07
03 07
11 26

6 PR
011 1)
07
11
17
40
32

NON PR
19 ' 22; "

33 18

34 28
3 19
3 19
5 24

16 15

10 11

2 31
5 27

"

6 42

1 2 3 4 5
- Programme des activités 57 07 03 03 02
- Comptes rendus des activités générales 10 28 18 10 04
- Rapports des activités d'équipes 13 15 16 09 13
- Chroni que dé l'envi ronnement 10 14 14 17 05

Li stes des espèces recensées 06 03 12' 06 10
- Fiches techniques 05 05 08 10 17
32. Les Barbouillons: vos suggestions V. Réunion 28/04/90 )
33. Etes-vous satisfait du principe de la distinction OUI
statutaire entre membres sympathisants, adhérents et ~
effectifs ?
34. L'association devrait-elle pouvoir disposer d'un
1oca1 permanent ? 31
35. L'association devrait-elle chercher à engager
un personnel permanent? 20
36. Etes-vous satisfait de la composition du comité? 60
37. Etes-vous satisfait du mode d'élection du comité? 60
38. Le comité joue-t-il le rôle que vous en attendez? 53
39. Le comité doit statutairement être composé de
personnes des deux sexes. D'accord? 51
40. Le comité doit comprendre au moins un membre de
moins de 30 ans. D'accord? 61
41. Etes-vous satisfait de l'organisation de
l'assemblée générale? 49
42. La date de cette assemblée (janvier) vous convient? 50
43. L'organisation du souper des' Natus et de la fête des
natus répond-elle à ce que vous attendez? 34
44. Le prix de la cotisation est trop élevé 0

Le prix de la cotisation est trop bas 3 PR : 1
Le prix de la cotisation est correct 78

45. Organisation générale: vos suggestions ( V. réunion 28/04/90 )
46.Rôles prioritaires que l'association devrait jouer. ( Numérotez

CHOISI DANS L'ORDRE 1 2 3 4
- l ni ti ati on découverte de 1a nature 38 07 06 10
- Publication d'études spécialisées 02 05 03 14
- Activités de détente sur le thème "nature" 11 10 11 11
- Recensement des éléments écologiques 12 22 16 15
- Protection environnement 27 14 20 08
- Groupe de pression 08 11 11 12
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58

55

36

46

la 13

NON PR

23 23

07 17

17 28

31 33

21 29

16 15

16 20

04 12

05 22

37

OUI

18

59

51

32

66

47. L'assodation atteint-elle actuellement les
objectifs suivants:
favoriser, développer et coordonner par les moyens
qu'elle juge utiles ( Art. 2 des statuts) :
- toutes initiatives tendant à augmenter les connais­
sances de ses membres dans le domaine des sciences
naturelles?
- l'étude de toutes questions concernant
l'écologie en général?
- toutes actions en vue de la conservation de l'envi­
ronnement, de la sauvegarde et de la protection de la
nature?
48. L'association doit-elle interpeller les pouvoirs
publics et entreprendre des actions vis-à-vis des
autorités communales. provinciales ou nationales?
49. l'association doit-elle multiplier les activités
d'entretien ou de protection de zones écologiques
intéressantes en Haute-Lesse ?
50. Etes-vous d'accord pour que l'association
utilise une partie de son budget à cette effet
( achat d'outils. main-d'oeuvre ... ) ?
51. Faudrait-il créer une équipe spécialisée en
matière d'environnement au sein des NHL ?
52. l'association devrait-elle consacrer un budget à
l'achat de terrains en vue du maintien de zones
biologiques intéressantes à protéger?
53. Actuellement. l'association est-elle suffisamment
active en matière de protection de l'environnement?
540 Actuellement. l'association propose-t-elle une
qualité scientifique suffisante?
55. Rôles de l'association: Vos suggestions 0.0

.•. et remarques générales 00' ( V. Réunion 28/04/90 )

Bruno MAREE
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ACTIVITES GENERALES

Rep~rage d'anciens chemins autour de WELLIN
2e jou~n~e : Wellin~~averdisse-Lomprez

!

..



-- ---{}'est--l1lar une- journé-e- -de- grand soleil -qu'une vingtaine de Natue
se retrouvent devant l'église de Wellin pour une promenada de repé­
rage des vieux chemins reliant Wellin à Daverdisse et à Lompraz.
Nous nous trouvons ici au coeur m~me du domaine mérovingien tel
qu'il fut révélé par les fouilles. Il était normal que ce coeur soit
relié eux divers villages du domaine (ChanlY, Halma, Lomprez. Barzin,
Sohier, Daverdisse, Fays-Famenne, Froidlieu) par des nert~ree" aussi
directes que possible. Le 19 mars 1989, nous avions suivi celle qui,
par Halma et Chanly, reliait Wellin à Mirmart. Aujo~rd'hui, c'est
plein sud que nous allons poursuivre notre enqu~te. Suivez-en l'iti­
néraire sur la carte de VANDER MAELEN au 1/20.000e p~bliée vers 1850.



-_._~---~--- - ".----
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La +iaison Wellin-Dave.disse sa fa.a sans aucun problème. Nous
remontons la rue P.Dubois. A la sortie de l'agglomération, nous je­
tons un coup d'oeil dans le .étroviseur pour contempler les villages
qui s'égrènent au pied de la Calestienne avec, au-delà, la dépres­
sion de Famenne et le plateau du Condroz qui barre notre horizon. Un
répit dans la montée : nous longeons la Fontaine des Dames et traver­
sons l'ancienne route Arlon-Namur (chaussée Marie-Thétèse). Nous ar­
rivons à la Croix Goffin (aIt. 337m; l'église est à 245m) pour re­
descendre sur la ferme de Margouyè où la couleur lie de vin de la
~oche nous indique que nous sommes déjà bien engagés dans l'Arden-

-'he géologique (Emsien inf.). Ici, un carrefour ancien. A droite, le
vieux chemin de Gembes; à gauche, une route qui mène à Neupont. Nous

'. "'prenons entre les deux pour descendre bientôt le ravin du Ri de Wéri.

,\ Nous continuons droit au sud par un chemin forestier boueux et
escarpé, peu marqué par endroits. Il nous mène au Chemin du Comble
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de Chaumont qui suit les cr~tes d'est en ouest, entre 360 et 390m
d'altitude.

La halte du pique-nique est bienvenue. Il fait bon au soleil, le
dos contre le fOt d'un h~tre ou d'un chêne .••

Ou Comble de Chaumont, nous connaissons fort bien la descente
vers le moulin de Daverdisse. Pressés par le temps, nous filons vers
l'ouest pour retrouver la route moderne de Lomprez que nous suivons
jusqu'à son croisement avec le vieux chemin de Gembes. Nous prenbns
celui-ci pour le quitter bient8t et rejoignons Lomprez par les Frat­
ches Hazelles, les Haies et la Fosse Marchand.

Une courte halte pour observer les remparts de Lomprez et nous re~'

gagnons Wellin en évitant la grand-route et en empruntant un bon bovt
de la chaussée Marie-Thérèse.

A Wellin, c'est le Carnaval. Il est tout normal
qu'après avoir passé une journée sur les chemins
antiques en évoquant le souvenirs des maîtres
du domaine mérovingien et carolingien, nous
soyons accueillis au retour par Wandalinus
lui-m~me, qui donna son nom au village,
par la Grande Dame de la tombe 19 que
l'équipe de fouilles des Natus a réveil­
lée d'un sommeil de plus de 14 siècles,
et par les hauts dignitaires de leur
cour ...

Maurice EVRARD
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Activité générale - Samedi 28 avr'il 1990 - Il Après le scrutin Il - "

, Après la publication des résultats chiffrés de l'enqùét~Csur le fonction­
nement de nofre association', le comité avait'jugé intére~sant de rassembler
les membres intéressés pour débattre une fois encore de ces résultats et pour
tenter de dëtermine~ les grandes lignes de force souhaitées par l'ensemble
des membres. Il s'agissait aUSSl d'envisager'des projets concrets, des modi­
fi cati ons ou des 'adaptati ons du foncti onnement actuel en profitant des
nombreuses suggestions proposées par les 82 personn9s ayant répondu A l'en-
quête. ", ,~',' , ,

;'Qaatre groupes ~e travail furent formés et tentèrent au mieux de synthéti­
'ser 'lès réponses au 'quest\onnai re én 'fonction des thèmes di fférenj;s proposés.
Voici les grandes. idées q~i ressortent de 7e travail et qui furen~ transcrites
par les Il secrétalteS- rappo~teurs " des dlfférents groupes:

ILyAlt: s
<HoH:s
PM' 0"
fMle

':

AUTOPORTRAIT
- Reprêsentatlvité des résultRts,

Les NHL ne semblent pas être représentatifs des habitants des 6 communes
concernées par leurs activités ( seulement 32 sur 82 y habitent ordinairement
et 17 sur 82 régulièrement ).

'" "Une raison pourrait,(jtne le,," train-train quotldien Il qui rend ces habi­
tants indifférents à leut'environnement habituel tandis que les NHL sont plus
ouverts à leur environnement car moins souvent/régulièrement présents:
Il Nul n'est prophi'!te en son domaino ".
- Disciplines préférées

" La prMèrence aux différentes di sci pl i nes dimi nue proporti onnel! ement
avec la ft'léquence,et l'accessibilité des observations: lorsqu'on se promène,
on voit,~es oiseaux, des plantes, dos arbres ••• , moins souvent, des champi­
gnons, des croix, des vestiges, des affleurements rocheux .,. et rarement ou
plus difficilement,des insectes, ,des coquilles et des grottes 1
PROMOTION ,,;' PUB

Une publicité'plus importante semble nécessaire par des communiqués de
presse de deux types '( même payants) :
1. sous forme ,de co~muniqués-rësumés d'activités. ,
~. sous forme d'entrèfilets d'annonce d'activités générales accessibles à
1in'g~d~d publ!c' d4 (p'6~'n< âë' vue scientif~que.' . Il

Pub11 Cl te A deve 1oppe'r aussi par des actlVités Il phares ". " coup de pOl ng
de qualité. 'w-

• - 1

èJ/,1:f;1~2 :,... r 2.1'1,.

2j·~t '1'1f1 ~Ûl ;.
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ACTIVITES
- Activités préférées

Les disc1plinEls.'qui rencontrent la faveur des membres sont principale­
ment l'ornlthol,ogiè,'la botanique, l'écologie et la mycologie.
- Jours, heures et lieux préférés

Les membres prêfèrent aborder ces disciplines surtout lors des activités
générales, puis au cours des randonnées de découvertes, enfin il l'intérieur
des équipes spêcialisées.

54 %des membres souhaitent des activités d'un jour~ en dehors des 6
communes. 50 %des membres souhaitent des activités de plusieurs jours en
dehors des 6 COlnIDunes. 60 %sont intéressés par des séjours il l'étranger et
par la découverte générale de la région pro spectée.
Suggestions: Les ~êgions les plus souvent proposées ,sont : l~s parcs 'naturels
français - Les Ecrlns, les Cévennes, la Lorraine, la Champagne - L'Ile de
Texel, la Zélande, le Grd Duché de Luxembourg, l'estuaire de la Somme, le
Nord de la France •.•
Quelques idées plus personnelles: Spéléologie en Haute-Heuse, 'expédition sur
un G.R., W.E. mycologique dans le nord de la France, balade A vélo le long
des canaux belgés, 1'1le de Guernesey •.•
55 %des membres préfèrent les activités organisées le samedi contre 45 %
qui les préfèrent le dimanche. Certains souhaitent profiter des ponts qui
élargissent les fins de semaines.

La fourchette des heures de départ est proposée entre 9 h et 10 h.
Le R.V. il mi'di est jugé nécessaire, mais, précisent certains, dans les

limites du possible.
- Encadrement

52 %des membres souhaitent faire appel il des spêcia~istes extérieurs
pour encadrer les activités. Les naturalistes semblent contents de l'enca­
drement, de la préparation, de l'organisation et de l'intérêt des thèmes
proposés. Une petite réticence se marque quant il l'accessibilité des thèmes
proposés.
Suggestions: Annoncer avec plus de précision les activités ( but - durée ­
thème - chemin parcouru ••• ) - Préparer des sorties encadrées par quelques
membres plus spécialisés, chacun dans une discipline particulière - Mieux
accueillir les membres" peu avertis ".
- Propositions d'activitéS:

ubservation du ciel - Cosmologie - Ecoute de la nature la nuit
( rossignol - rapaces ) - Eveil de la nature le matin - Exercices pratiques
de détermination de minéraux, roches, fossiles ••• - Géomorphologie - Compré­
hension des paysages 'par l'observation du sol, des végétaux - Biochimie
des eaux - Faune ,et flore aquatiques. Participation aux C.C.A.T. - Plus
d'activités spéléo - Ski de fond - Jardinage - Eco-musée - Sorties avec
d'autres sociétês et échange d'animateurs - Animation dans les êcoles ­
ActivitéS sportives pour les moins de 20 ans - Activités pour les enfants ­
Equipe "photo" - Uiathêque - Conférences et visites de villes en hiver ­
Participation il des stages, congrès, en compagnie de spécialistes et de
professlonnels - Contacts avec d'autres sociétes de naturalistes -
Un membre souhalte des explications plus théoriques en début ou fin de pro­
menade, un autre fait observer que les activités sportives doivent être
,organisées hors programme, car elles ne correspondent pas' aux objectifs "
"na'turalistes" tels que définis dans les statuts: l'associatio(l dOit
s'intéresser essentiellement aux sciences naturelles. L'étude du patrimoine
humain ( archêo, histoire, folklore) n'est pas concernée dans les statuts.

Comme on le constate, les Natus ne manquent ni d'idéeS, ni de projets 1
Arlette Gelin
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LES BARBOUILLONS
Le groupe de travail qui a voulu interpréter et affiner les résultats

de l'enquête a été ,frappé par le no.nbre de remarques positives exprimées au
travel's des "suggestions".

La conclusion al:parait nettŒl::nt : Les Barbouillons sont lus et appréciés
quant au fond ct qllant li la forme.

cependant, certains de nos membres voudraient voir plus de fiches
techniques, des petits dossiers, des renseign~nents généraux SUY' l'environne­
ment, des analyses d'articles de presse, des bibliographies plus détaillées,
des cartes, d~s coupes, dçs graphiques .••

Alors que certains souhaitent voir le niveau scientifique progresser,
d'autres conseillent de conserver notre orientation" tout public" !

Le ca lendY'ier devrait être plus précis: objectifs des promenades plus
déta111 és, nom du gui de •..

Un index général perr.1ettant d'accéder facilement aux articles parus
dans les Barbouillons .•. fait défaut! ( On y pense depuis 5 ans 1)

Si la présentation de la r~vue conVient bien à la majorite, deux tendances
se dessinent dans les suggestions.
- Un premier groupe voudreit se montrer plus respectueux de la nature et
conS~T.mer uniqueffi2nt du papler recyc1ê.
~ une second groupe voudrait conserver le plaisir de lire sur du papier
normal.

Bref.,. ,'élève" Rilrboui Il ons " : Satisfaisant, mais peut encore
falre mieux 1

Les m~bres du cow~té en sont conscients et sont à la recherche d'une
formule qui, sans augm~oter trop le prix de revient, permettrait de passer
au niveau de la qllalîtC " imprimerie ".

Quant a la qualité scientifique, la revue reflète .1. , 'image de ses
membres.

Jean-Claude Lebrun

ROLES DE L'ASSOCIATION
Voié;, par ordre de préférence, ce que les membres attendent de l'asso-

ciation: '
1. Protection dA l'environnement
2. Recensement des él~ents écologiques
3. Initiation "découverte-nature"
4. Activités de détente
5. Groupe de pression vis-à-vis des autorités ( A signaler que l'appellation
" groupe de pressi on " a sans doute un peu effrayé 1es membres, car si 1e
rôle de groupe de pression n'est placé ici qu'en Sème position. ~ la question
n° 48 ( L'association doit-elle interpeller les pouvoirs publics et entre­
prendre des actions vis-a-vis des autorités communales, provinciales ou"
nationales ?), 66 personnes répondent oui, 4 personnes seulement disent non
et 12 personnes s'abstiennent de répondre.)
6. Réalisation et publication d'études spécialisées.

Le groupe de travail en a donc déduit. qu'un effort tout particulier
devait être réalisé en matière de protection de l'environnement avec la
restriction suivante: le dépouillement des questionnaires semblent démontrer
que les membres souhaitent'que l'association joue un certain rôle auquel
ils ne prendront pas nécessairement part. Ils considèrent souvent déléguer
a~ comité le droit ou le devoir de protéger l'environnement en ~eur nom !
Toutefois, de nombreuse~ réactions des membres reconnaissent l'important
travail accompli par l'association et estiment que, en ne comptant que sur
des bénévoles, il est bien difficile d'en faire davantage .•.

Bruno Marée
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QUELQUES SUGGESTIONS COMPLEMENTAIRES ' ,
- Beaucoup de conseils sur ce que les autres devraient faire ( les autres,
c' est-à-di re les NHL ) .
- Accentuer les contacts avec d'autres associations pour envisager l'achat
ou la location de zones écologiques sensibles ou pou~ convaincre les Pro­
priétaires de ces zones de les 'gérer écologiquement.
- Créer dans chaque commune, des commissions consultatives de l'environne­
ment ou revendiquer le rôle de conseiller scientifique.
- Garder une même qualité scientifique.
- Sensibiliser davantage les jeunes et par eux .,. les parents 1
- Garder à l'association son caractère diversifié et pluraliste.
- Ne pas devenir un groupe de promeneurs, mais laisser aussi la place à la
détente pour faciliter l'accueil des nouveaux.

Chanta1 GHet
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BELVAUX 22 avrIl: DESCRIPTION DE QUELQUES ASSOCIATIONS VEGETALtS

C'est un cIrcuIt
troIs étoIles qUD
nous parcourrons ce
ctlmnnche 22 avrIl au
déoart oœ Belv.UN. ~n

effet le transBct ~-N

du pal-e loess;e E't l.om-
me' ost une l'cl as ­

SI Qlle" POLll- 1ns Na t us
car 11 offre unD
QualIté de pnvsaqes
et d'horIzons a la
fOlS orandl0ses ~t

va)~lés ..

I~otl-e d(?m~l'ch(~ n'étaIt pas nurelO(~nt çj'm-dl-e esthétIque. NOUé;
nrJUS t!!tlons l~$.ssemblés POLn- f."tudler' tes dlftérentes aS~:;OClatlon~:,

vÙ(J(~tall?)~s QU1 3Ë.\ (::'dJccècjent SU)~ ce tel-l-1tOll-€'; PI"lVi leqiè, faQonné

Pi1, s--:o(Jn t:.,Ql t:;:~t ~lr:)n cl irn.;...d malS ma'~aué tout autant par l 'emp'-elnt Q

'.;éC,Jll~)l\-P 'jQ 1/~1Clmme.

Pour aborder L'étudv des assoclatlons véqétal~5. 11 est
lndlspunsabl~ da S'lnltter ~ux rUdlments de la géoloQ1G localG.
C'est ce OUf? " p1-ë'chera" MaLO-lce Qn 118Ut du 'p)-Omontolr (JU Maupas g

loG SUu'.ôt:-,,1t anolo9l'.ILlG du pan: l\'i";;sf,l l~t L.omme ost tonné par
les d8DSts de 12 mer dévonienne (~re prllOBlre) formant troIs
rnVC~al\i{ qéoltJlllqueS b\en f1).f'\)~q\J.é<.:~ ; le Couvlnlen, le 6ivetlen et
lt~... F~~t·a~lnlf.~nll

L.~ pénéplanatlcn achevée à lB +ln du tertIaIre auraIt raVI
certlllr1S de nos nromenStlrSggM MalS l'érosion dIfférentieLle subIe
at\ q\\;3tprfH'\1)#~? .ë\.loutée BU}: plissement~ natLtl-els {antlcllnal..lH de
WavreIlle et dm Ste-Udlle} donne à notre promenade un protll de
mantaQnE'~:) )-t.\SlSe9.. LË'~' ~on(?s schIsteuses ont été creusées en
dépl'esslons '(8elvau::, Han ••• ) tandis que les masses de caleall-e
eomeact ont été déoaqées et constituent des bourrelets ou tiennes
oui o.front de mervellleull pOl nt. de vue (Maupas, Grlffaloux
RocheT S8r 1n ••. ).
La <-ollpe S-'N suivante PE'Ut en témolClne\-. (l'hl Il l':Jb4)

•
," 1:" ,.............. ""' .. _- .. ,.



~ 'l! (-Irît Im[)Ol~t.ant t.1c' cC1nrîaitrQ la C18otornn loce.do. 11 es;
tout ;.;l.U.SS.l 11l<ilj:'Don:::~,:\t)LI:? de? 1,5(".)V(JlI- (ll"C\-ll-C? lt:?s <50ls Pl-Q(jUlts O~~l'

t.-tl t('I\-~~t J(lrl Clt1 li) rncl1c::'"-mè·rc' .. Clh pP1I1 alc;rS", L'amen end}-c rJOUI"CI\.IOJ IL
LIl-I',/'mlJ-:L1 ric" \r(~'CHf,t,~ll:' ~:::"1!i~3t.~llc~ "), t(?! onrJr'olt D{..:"U-tlf:ul18\-.

Err 'v'Ole] lee.:; tl-<31t;~, r:lC·fif"r-ïU)' ..

- ':.tli' l(~"':,; l"IlJtc''',J,tJ}' ':'t 1]':,11':;

1r' J ~!r:l!:.) tir ur.l~' c.:u.t.)-~}[J~!~~~f

b'rn- : ch l S •

lCH.:i perit Hf':> ...·HnrJI-.:..HJécs
t::;nnt dE:'~' scjl~, c.{.Î lc:al)-etJ

':ô,I,lr !.rH-, VCr~",3nt...,., ;:;.t),-Ur:;1,;; ("'t €'n:::iOlell tG':"l
li':;.":! 11.t!jOSiDlÇ, sont ,:j(:<13 -::lals CJ.lClll\"'f?!3 Sl.'P(?)-+lC1C?113 ei.. rJlel-l-t:I"\,

':;( \ \­

1. C'"":J

1 C'<:! nent ~?':::; mn 1 n'3 ni" 0f10I"lCèeZO',5

~()J~, .t)lJJDr'l __ ~~C:, 1 C~î_ll~~':} ,at t01Clnc'n't

lc?s ~oLs hr~n~ lo~s~y~~

'-j~dltC'Cl.::'rlt OtU<5 Vlt,:~ (lU(-~

snnt p tU5 p\"rJ+on(js C~\1­

18 C31calre comoa~t.

lO:iur lp',~ perd Ë'~:> s,f:h] ~")t t"'U<;:ï8S>

tu',:, <.:"lr,~l1 bl:l~llJ~:;. (~':tll,~jtŒ'U:"~" ~>C)nt SUfJŒ\- rlrlC:::ll':;:, I?t CI1~\-aÊ.\S cH.";' f:"ll'';

C :.\1 l lClu;t (3r:tJ j ~~jt ou:: •

au c /_"1 nt l-r..' L1f?~1 <'1nt 1 c l l n41U~' &1" adés
ll""s ;:-1(2t{.~ I}l-tllJ?~çU~lr1t:>~._\3ClnL p<..,\uvl-es et bG.'&\Ul:oUO iJlu~ aCJdG\s .. ll'~:;.

u+ h'E1rl! !JO..J.Ut:OL'IJ tl' an,3, t nqlp. /lvec les sC) l15 ,;\1-dl?nn,31'ô.

d~'H1~. lri'('~, vallc?Ë.I~:I c't ~ttl- Lus iC;q-l-C.\S~il:~~:-

!t_1'"~ ~;c:}ts t11-UI-IS (flC!~1c]t~'oph§:'~~_'3C)nt (les atluvl0rH.; fD\~mC;'les d'LH'lf~

q-=11Ie ,-.lU] E-~rH-':Jt-;(.? df.?S c')lllou)( r.l'O\"lo:t.no ut-tjr?nn{l]Sf1 p

- d,:ln;;. 1 t)<;, t::.,;\S (jp \ft!'l" ' ..tHl1 S

dt~ \-1 chc<:; CfJ li uv lon~) {:-,/,,:uiloreellc'n'f.

~({!c:ho';:'""(IH.:'rf'-'S Elt SOlSî ,lDll8nt clonc un t!l-e:tnct r'wlc! r1e,\nc:~ l,\
(]ï?nL:'~L" dl?: as~:,~JC:l,)i lrin"::; \.\:?rïË't~\lt'Js~ S/ V aloutC\-ont tl-fjl,~1 ti1.Ct~-:-lH-'j

IHlDC.l)"tüntJ l~~ rll.ll)ë:\1., l ..q PEHltü c,t 1 rE::<no~itlt:)n dO':::', v(~rGt:.\nt.s.

Les vprsant~ Rnsotetll6~ 8t ~ecs (Maltp~s) Sublss~nt dc~

t.l;~mr)tjr,::ltltl-ç.JS nUl OGI\Vi?nt attE' lncll-€\ t::'i(Ju n La +lore s/rest dOfY:

(::td~\p t ép. ~ C~5 l:;'f?Vf.~\-e<) t::f1rifi.t t) qn~;:," LeS'! V(:;>i-s;~nt 5 nO\-d r :; son t pl"

omh)n,_jtH?(.."'~ plus !lumldos e-d plu,... fi-Bis.

V()ll~, pL1Ur'1~f,~~

de lt\ c ..r.\-Io de t61,

1 H fl.l.. ,'H'cornrlé't1f\OInt
l'·tE'I.

<?d±1Vl-f-:J te tl-der' cie la pl-C)mr::~nat.10 F,Ln- un c'Ht\-aJ t
vr~OQt-::,t ion du pa)~c L~'Ssc t'0t L.omme lO',,'{-:?L} IJar n ~

1D morlc)(JI~ctl)h 16\ pub 11.ép nal- fÎl d8nnt? r..lt L!e.unH.1 f]rl



"'l":P' ~ ~\ ~~'I'1 ; \ r,

\. ,ti /','
Par.. ton~â du c":!ntrEi de }.:':)t'l,:."LU~ ulotjtl'~~ }<aLLc:\~eU~~ (jas SCh15'lc.:'"

\ (.... < /)

frasnien':ï et dl\-lq'?Ons)~-flou~) VC)-S l?, l'!<'\Lt~af.'),M L2I 110r'\;') ,=",emhlc
bane le. Cependant 1 le..1 bOl-d d(;.}s r·,OI(tf.:'~ '1 \ l}'7Ef' t:r~lclS (2t les fo~s(~~'

offnmt d~),la une anWdl" '.ê\\-ll"té rJ 'dsofÎ;cies. ,~ja'lan:J sa 'fa1blE'
superflclo" co tarritoirt' cccu(?111~q Gutre sa tiare propro q un~

sé)- l (? d' CSPfJÏ-Ë'S ée::hi.'PP(.';'\~ d~'::i cllamp~, 8'1: dœ<; r.1rd 11- 1 es ~,LlNfllle1 1H~
se m~lent Leo ezpèces ~yrn~ fUl les pestlcld~5. C'est un blotopr
dit secund2il'~ si l~ flora qu'on y rerlCllntre porto le no~ C~

rudérale Crud6r6 ~ d01,ombrosl

Notons ~u pa~~2gc

If! qa1llE!t
lC' potGnt1lle
)&:> laml8\- bli:lnc
U c:nGlido1ne
l'anth\-lsC1t.W"
1a V(:?~ïC: e
la V8 r On\QUe pet ~ch(~n~

la bvurS8 à pastaur
1 é1 bcH bé1n~'e

GalJum varum et aparlrle
Paient\lla AnserIns létat y~q.)

Lam1um albl'm
Chel1danlum mSJUs
AnthrlSCUs sylvestr15
ViC)d sC?o~um

Vœranlca Cha'J~2drvg

CorselLa hursa-0astorl~

Ba.rbarecl vulgarls~~""~

!\lou~... qr'impr,:r~ons; ent,)ultc: ':)LU- lt) t1aqp~\~ (1) ~ Ciest unQ i<.::"d5,:';,<;.'
calCal'-Q (Gvb) ~ pr~sque dérl~d~~ ot œ:(pos~O pleIn sud. Le~ olant0~

58 sont ~ddpt6em nu): condItIons p~rtlcullèrQs de sechere~se ~r

sienracinarlt Drofond~men~ ou ~n ~(! couvrant d'lAn fln duYe~ ~(.

pOlls_ Los urbres na peuvent s'~nrac'ner dans ces dallE~

cslçBlres. C'est une polQuDe x6rophilB a Beslœrla c.erulm. me
Globul<"\ria ~Ii li<pfl''l1ii

AnLManm pulsQ~illa

Globuli:lrtn W~I~amm11

G8~el1 Ijbnnotis
nll1um sphaœracephalum
rhlns~l montanum
H61l"lbm"l'S {oet Hjll~;

Gv2i 1C~)-l n CiH?\-U lei);
Hf) 1.1i'nthG)fHum numnlU ldl~ l~::\

Nous v ~vonn rœncontre
l'an6mone pulG2till~

la C11I:'1bL~tt;;\1}-O

le llbanot1s (ét. v.l
L',":l.l à ttH.t? r~andn

le 1.Aboure·~ dos Int~

l 'holl6bon=
1 <:'1, ses l G)- l ë:'

l' hél L:\nthome

1" , i

L~ pal~t lL~ "Il tU.f,\c;: ',jLU0 ~\ l'rest I~CqOl 'l çén-Jodlqueffiont Lr,'~

soins d~s Natus d~brousailIDurs. Nous voudrions con~erver (~?

biotope d.::a.ns ~:;on ét~1t actu'?l. Le ni.-\t.ul-f;? étë\nt tOU.l0Ul-S 2fl
(~volution, 11 )"lSlqUC? fart dt, rePl-endre Si;\ fOI-mG "c:llma}~ll qUl

sorAit d'~bord urie fruttc~G h cor~auil1Qr w~lQ PU1S una ~h~n~lr) ~

ch~nes pubesc~ni8.

NOl_'''' él1m1n<)I\S çl\-j nC1palel:lent
le n01s8t lm-
le prunolllE')-
If.! pin nuil'

qU1 étouffrmt
les cornau1ll~rs

ln t\-O(~11P

la Y10\"ne
le cnt ons<'3,stf?\'"
1El Il cmrN1- 181-

Co)-ylu:- 2\1;'lli:.'"f12.
Prunut1 '!::"l-=ï ~ nnSQ

Pinu$ IdlJl-an.~

CO\~ ilLtS tïlnS, sangul. MCé\

Llgu~trum vulgaro
Vibln-num lt7,nt.:tna
Co ~ nnoûs t 8r" ). nt 8Ç'H:-\- f' l t;HJ,;~

Jun:pnrus ~o~munis~u~
, '
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VÉGÉTATioN fORESTiÈRE VÉGÉTATioN DES PELOUSES
Ht1'RAiES 0 rttOllSS A JAOMU$ I«'CfU$ n KOIIlNA

"liAN/DATA

wh..,,;, fAUi,,,. Il IMfHi.l.. 0 rEt/HI5r XI«O~III/.I A lUtINA CAI«UIIA rr
GLcJIIIIIJ1A". W/UJiOUII• •

HlNt~;' "'tif.".U, j Mi
~

".HfI .';1Ml1ff 'A '~III 141".• • ,,,,,,,,,,,.'"
, . .. MifA

~Im;, ftll,;IIh' A ..... .._

[TI
, ,- ..~,:,

Wfl,.,,,,, .H 'ui"J" ,

";UIJ', Ati"PHII.I • U/'KI ~.~ .." ,

CD "IHt""'" ." C&I&ruM'

J,IfNI Mi..",}u .. ""Kt"''''''''' AU'"
D lMt' ,hi" l' "....;" _ANlt. '.

CHrNAiES

en/hAI• .. t/liM f/ilUlf'Hr
ExpLIcATIoN· DES SiGNES

, '.. Î'I"~
,. .

,\
, (IIINMI ..tIMA~uÎl" Hf,.,vlltl ., lA'''' .. ,..,"'" .".

P'

'.'
......' tHllf4i, .. tHA.ff..!, ,AH,,,,Il,fUII "'lf1"/IltC:f,/~

'1' "*' 1,,~,nAf
,~ l '

c'fI,yJ,·CtlAIItf';, ,AIH/fllII",., Aff9M/", ,
'1' IJHI "fI••·..."itw

t.11Mir ""'ilN" tIAl,i..., * If/dll".,1HII

i 1111,,/ Aflffl .'MIf••

tll/flM,; 11111",."." • AÛ&Ju.' HW." 'f tNiI't N.-..J.'. T ""hllI~
iAMt.iJA'·fÎlIA1' A ""''''~JAI Q .1,.. ,, ._/fI

"A....i••,.,HAI' •,,,..tIAt ", ""Nil4
"

""I1I·,1I11M1f A1_'
, ,..,/rIu/_hu tHMtIoUA """.:,

uvi PAR A. TI/lu.
( I.p. .'s./.A.)

SUl- le plC\teau et SUI- le ve\-s~nt nOl-d, la h~t\-ale

thermophlle qUI devrait s'y trouver en place fut exploitée par
l'homme Qui v cond0lsalt ses troupeau::. L'excès de broutage <3.

anéanti la ' fon?t pour faire place à Lme pelousE-~ à bromus erectus
et koeleria pyramidata(2) replantée de p'ins nOirs.

, :

Nous pourrons ajouter à
la ViOl-ne ,-,ublm-
l€~ fusain
l<;1"bol$' ,1011
l~s so\-bieH-<:~

notre liste d'arbustes
',11 bl.lI- num DDU 1 us
~vonymus europaeus
Daphne meZ(?\"'eum

"Sarbus arla~ tormlnalJ5 "



(tans le t)BS

primevères enrichie
Lto)s mvcologues

~a St,-Geol~Cles.
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de la pente, dans la ch~naie charmaie à
de colluvions, la flore s'enrichit encore.
repèreront quelques pieds de tricholomes de

.. , Le~,bota.nlstes identifient
le gouet tacheté Arum maculatum
la mercuriale Mercuriatis perennis
ta mélique ~ Melica uniflora
l'euphorbe Euphorbia amygdaloides
l'anémone sylvie" Anemone nemorosa
le lamier Jaune (ét.vl Lamium galeobdolon

Nous reconnaîtrons à
l' angél ique
l'épilobe'
la ben;e
l 'Ol-t ie
la reine des prés
le ,ionc

Nous nous dirigerons ensuite
vers les rapides ~e la'Lesse (8).
Buttant contre les dalles du
calcaire givetien, notre rivière,
qui s'est déjà perdue ~n partie au
trou Picot, creuse ici une vallée
très encalssée"appelée "cluse" (nom
d'un village du Jura). Ce n'est
qU'une mani~ëstation parmi les
mLllt Iples pl\én<;lmè,nes karstiqL\eS que
la ragion de la Lesse nous
présente. Le ru d"Enfaule en est un
bel exemple aveç ~es nl!surgences et
ses pel-tes. 1

Nous suivrons sa vallée
effondrée (4) formant une large
dépression à fond plat occupée par
une prairie semi-naturelle humide
qui ne nous livre que peu de ses
secl-ets.

l'état végétatif
Angelica SYlvestris
Epi lobium ••.
Heracleum sphondYllum
Urtica dioica
Filipendula ulmaria
Juncus effLlsuS

Nous rechercherons vainement la néotie (Neottia nidus-avis)
SLll- la l-ive gauche dLI l-LI d'Enfaule. Cette Ol-chldée parasite est
une espèce préférentielle de la h~traie mésophile à ail. Elle se
mêle ordinairement aux plages de mercuriales (mercurialis peren­
nis) et d'ail (allium ursinum). En échange" nous pourrl~ns

observer la discrète muscatelle (Adoxa moscatallina)



l'ouest, flOUS roprendrons notrm
un l~vthme plus !~outenu ~ ve}~s Lc~_'

montre d'abord .a hWtraie thermo­
(jomlne et o~cuoe avant~oeus€?ment
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ArlrèG C8ttO lnC:;IJrS10n vel-S
':l1n?ctlon oll"ln nClnl et ... ,~

b()lE, ~an~l (~) ft L,clul-Cl flOUS

ohlle à orchldées. LCl l~ hatre
Ir"'} ~,oJ(';; r.jl~l.tr15 cç11C:.1Jl"'es.

li '.o;.tt rEJ,'S E:\oe;;ln'ècos L,' 0.cc:ompaqrH;~nt .
" l "

1 ' E~V'8h LE3' ..svcomcn-e f4c:el- ()s(;'?udoo l~~tanu$

lt\ *l-êne ~ ~~\-i:\~t) nus e~tetS'IJ,Or

I,~ tillE?ul' Tlllla "latvphvllo!~

i ' c,l-mn li Imus sc:ab)-a /' ft •

t:q ~11· d,V l ':ss<.,:\nt le? f:ot eau" ,nous l-emt':\l~qt.tel-C)n$ un apOaLtV\- l S-

<;;'omE'nt (~8 '\'" ~ lace. (J ..le plante aLllI feLIllles llol-dées de clls
bl,H1CS') nOL\S'1 lnt:h.cH..u:~l-a l1Uf.~ nous ne ('.5ommeG plus dans la. méme .iJ.S·w'
~,f)Clc,tlon. Cotte ILtzuie ( LLtzula IltZLIlo1dE?Sl biên COnnL\E! deS',
2rde~nals. témolcne de l'acldlté du ~ubstrat. NOUD traversons
dbnc la.hltraie acidoph1le à luzule blanche.

POUf' 'i.\t t~ir)f1l-E\ ['l-l.f+alcJLJ}{ <E.), nous tr'avêl-SGH-tlnS Chl9.mn9 E~t

6eS$1~re5 aY~nt~ de SUIVr(~ le sentier "qui ~~œr~clnte dans un~
"n~lenfle peloL\se à bl"OmUS erectus ceulant!'!e c.Je·p1ns nOil"s.
Ll(.l'./ù"lt IL' mt~q~iflque pOInt c1e vue sur la c:havée de la Lesse" nous
aL'>"lOf1:; v(3ulLI d<ëb., 1 lel- nos victL\iallles .,. h(~las! Nous fel-ons lr~

nlelrl d'lmarJ6...t"5 : tO\€-t'3" Vt';.\llt~es, te,-,-asses, p'r~i\-1eS, c:olllnns
".~ Dour aWa\~ar notrs'faJM e~ sO\Jlaoer no~ ta~19ues.

~n ctescend~nt vers. 18 Fond de lhvon \7)" nous traverserons
l'As~Oclatl~)n,~G l~~ ch~naie charmaie à primevère et sa varlantn
neutrocl1ne ",ltUC8 "\U' hdS dlt Vt~l-'Sant. C'est le? tl-"lltement en
t.\1 1 il:, <:'.\1 ~'d::mn':' n;:\lS',S',àhce à C", type de forêt. La m1se en
! U,r:: (~r~c? Dc'?r~ 1 od It1l1(i:" ë\ 'st lmu lé La ml~ l t 10 llC.at Ion de n(:Jmb\~<?use~ï

C'~,~':j('Cf:)S .. (Kt rH-,fntenHHh, J..E::.~15C11 P6' Ct'Juv)-e go 1'01- dt1S JonClLlll le:'s ..
, '," . '

f-."~Il:, 'j ';~'(jucC:éd'ent
l 1 a nl::'.\fnOl1é svLvIe
t~ flt:alr~

lct vlCJlfJttc\
l/cn-chls m.2tLn

(4l1emone l1E'mOl-OSù

R~nonculus tlcaria
Viola l-lvitl1<\n<\
Ol'chlS ma~H:Llla .......

EnfIn .••• Ip plque-nlqUm' L'oraqe menaçant +a1t +U1r la
mel t u~ du ':ll-CHJIJl:? .. 11 ne 1~(?nt(;J que tes p luora f](jèles POl.U- entûmer'
un~ ~éV1S1011 des a~SOclatl0ns véqétales traversées le mat ln ..
NOIJS ;\VCJllS ::IUltt(.~ l(~ svnc:l1.nal c1œ :eelv0.L\}t~ (-?f\.lambé l'anticllnc~l

de VJC:\v'l'r~11 If.:'. NCH.t''j nous tetl-OUYOn'!::; d~'ns le syncll.nal de Han~ t,nce
~ 1 dnt,lcllll,'],l dt? St·-Odlle ..
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l'AIL IlES OURS

~
IT-~. a·· ....

C: • "'4'ft-L1t.!l!l f'fl
1 • Ur(,Ih pfttttoU•• ~"d.
t • '\,1"" 1 Ull 1
, • l'fIAt, 111111· 'e.hUJlI'C' 1ft'
f • ff{l~Ülf' 1 ""' 1

UI I.u .,dc'... ".wu «tMC ...
&l"d t.C .blt coll.f:lWl, fil lM,"ft."gu. "tUf lu ..pet,. ffu
,Hill", Cft h .. "IfUltjH ....
t. "t<" 4. urAU.

A

"'!!l.!~Lll!!L\!tt cf. " $,M
1of,ItHoHlr"'~' .,. fIIkCtI
"rHrl"ult 1UII 1
J.b'I\eflt 1 Ulle ,,."rt'Tl f'ollJl(.
"(''*1 «II 1
'"rH.,(t 1 WI 1
,.tlltlt. 1 kil ,
•• "'tillt~ "I/."UV"

• , ~rtcA: du piA@ l '" 1
r • Itll"ltf. 1 IlIl 1
, •• tll'lulll
J·.t.'«I'lllwltl

~:'oU '3 1 ,~ tJ l t l 'l <::~ "
IvlaUl~lC€? nous ta:tt
d~C~1UVl-ll- le'o" SIte? df:~~:i

_,; r ,fnu'l 1 1or, l n~; t ~ l 1ËI ~',t n- 10.

terrasse mlJVE~nne de l~

Lr'sC:)f-I (:;.1) l"lllU';3 v VE'l-I-Onr~

plll':il-i(~tO-t3 tomhC?E} qUI

,-omont €'nt à l 'éooqUf'
_0'Il no J enn'~. le;es t omIJe':",
sont f'er:ouveor"·'t E'l1j d12

(]Ç1, lies 1:) 1.:\1(""3' " ].mo)~e$"~

slonnantE?!:.';. ,- ,-,
I\!ou<j ~~v J t C1l-()nl:5 laT J ­

nd Ifnon,t ",,-'('3) 'lldlll- r (] JO l n-­
0170 ", fJ1r€,ct'c~mr>nt l 'CH-­
+oQd\--emt1nt:\"\(jP. la l,i:1Jc!C

. FO'Ei90r (lU)'l r.JLllS ftlil-O

(ohd,q" V,Scs l~ bcn<':",. (j~

I~ou L-, l t v \ 1 1) • 1\10 t l"f~

dPI-f1J ~)-e t."),Sl;:10r.1C\t i on Vf:-'­

q~tal.. ch€naie-charmaie
f.amenienne'8cldoctine, en
étonne ,olub d'un. Nous
sqmme5 .·(~U·J~C08ur de L~

Famenne et ~Inourtant iCl~

los ch~n~s omtJraOQnt des
t l;l.D 1 '~j r ; ;:de CanChE?

(D8S",ch0.mpSla fle1'I\OSiJ.) et
d€. mVI--;tl,l'lEl (Vacclnillm
mYl- t 1 1 l u·o~.... Nouü E'~ommt~s

sur l~~ $ommmt dn
l'ant)clln~1 dH SI-
Ud,llp" 1_:él"c)sllJn ;\ mJ t3;'\

JOLU- l(-2t~ rochE:"s plus
tr-2ndl"eS et olu':; aClc1ec::; ..
l,~ véqetatjorl no +alt (llJe

r~vpL8r le sous-~~ol ~."

C'est ln premJ&re carte
(l!)oloqJquo 001.1)- nUl ~:alt

1t':.\ 1u-('"1

Lt~ r"l(J)-~ t:~t

0,,1 (-). l h J Il
t~\ VéqF~tü.t10n ch~ Cld.\"C Li2 i ;i;"<2 {;'t Lomm('2

( é'w(jQnf1'i' ct Gè\Ume )



Equipe géo-spéléo - Prospect10n spéléo du 25 mars 199U

Huit le matin et onze l'après-m1di, nous étions bien courageux en ce
dimanche 25 mars,prêts à aftronter les giboulées neigeuses, grêleuses,
pluvieuses ... enz (etc en flamand 1).

Partis le matin dans le bois de Noulaity du massif calcaire situê entre
Rochefort et la carrière, en face de Wérimont, et l'après-midi au-dessus du
Rond du Roi, vers Hamerenne, notre prospection fut très limitée par et dans
le temps ( + ou - 3 heures de balade l) ••• mais fructueuse.

En effet" en plus du repérage des cavités reprises dans l'inventaire de
"la Commission Nationale de Protection des Sltes Spéléologiques, nous avons

découvert ou redécouvert un trou et véritié la présence ou le recomb1ement
naturel ou artifiC1e1 de quelques dolines.

Inventaire des sites rencontrés :
- Trou des Rochers de Serin ~ petite galerie de + ou - 4 mètres de long.
, ( N° 65 de l'inventa1re de la CNPSS 7

Bruno y a recolté quelques mollusques dont il vous pftr1era probablement.
- Trou de la ~etlte Neige: galerie de + ou - 5 mètres de long. A1nsi appelé

à cause des conditions météorologiques, ce trou n'est apparemment pas
répertorié, ce qui ne prouve pas que nous l'ayons "inventé".

- Doline de + ou - 50 mètres de diamètre et + ou - 8 matres de profondeur
à tond d'ebou1is et peu d'affleurements rocheux. Quelques t~aees de murs
prouvent une occupat10n ( exploitation 7) passée.

- Deux autres effondrements n'ont pu être retrouvés ( possibilité de comblement
naturel et/ou artiflciel.

Un inventaire à poursuivre... Domi DURY,

EqUipe malacologie •.• et autres petites bêtes 1
18/03/90 - De la La1de ,Fosse au BOlS N1au, en quête de coquilles vides avec

" un oei 1 curieux sur les 11maces

La malacOlog1e n'attire pas les grandes foules, néanmo1ns les deux
biotopes explorés fourniront leur mOlsson d'observatlons et d'ense1gnement.

Nous ,quittons la place de Han encore v1de et montons vers Hamerenne.
La L~ide fosse est b1en connue des Naturalistes qui y passent régUlièrement
depuls le début de 1eu~s activités. C'est ce bosquet à gauche de la route
entre les courbes de nlveau 265 et 270. A l'a jonction'des schistes gréseux
du 'couvinien et des calcaires givétiens, " ,t.
c'est la très courte vallée aérienne ~
d'un petit ruisseau qui se perd après ~~8~~~~~
100 m dans un réseau souterrain, comme t
le fait le Ri d'Houise entre Bure et
Way~e1l1e. à la différence cependant
qu 1Cl, à la Laide fosse. le ruisseau
n'a pas de nom et son cours aérien est
si bref qu'il n'est même pas figuré
sur la carte. Seul le bosquet est
représenté. le ruisseau étant Souvent sec.
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Thill'classe ce biotope comme érablière tillaie à scolopendre. On y
trouve toute la flore caractéristique et donc aussi l'orme, mais malheureu­
sement en piteux état. Seuls quelques sujets sont encore vivants.

A côté des fougères scolopendres au premier stade de végétation, on
rencontre sur les versants une population dense d'ail des ours encore au
stade végétatif, seules les ficaires et violettes sont en fleur. La flore
des mousses et des hépatiques mériterait une étude, mais nous sommes ici
pour d'autres observations dont les résultats seront communiqués par'ailleurs.

A les regarder de près, nos petits mollusques ont beaucoup de charme et
notre intérêt pour eux explique la rapidité des observations consacrées au­
jourd'hui au domaine végétal.

Descendus au point le plus profond de la fosse, où s'amorce le réseau
souterrain, nous remontons lentement le lit du ruisseau en cherchant attenti­
vement sous les écorces des bois morts, les souches et les pierres, cette
faune minuscule qui participe entre autre au recyclage des matières organi­
ques dans les circuits de la vie. Les trouvailles sont multiples et, au
terme de l'exploration, nous sortons du trou par l'étroit couloir creusé
dans ce qui ressemble fort aux schistes gréseux du couvinien. Le voisinage
des terres agricoles et les vieilles habitudes de se débarrasser des déchets
dans les trous expliquent sans doute l'abondance des plantes nitrophiles au
sortir de la fosse. Heureusement ce site est aujourd'hui classé.

Deuxième lieu exploré, le bois Niau et sa bande de calcaire frasnien.
Nous y montons par le sentier escarpé du Nord- Ouest et nous nous arrêtons
au pied des ruines de la tour de l'ermitage, intrigués par un bruit sourd et
cadencé. L'épine noire est en pleine floraison et la journée est magnifique.
Bref arrêt devant le graphisme soigné des vers romantiques qu'Edmond d'Hoffschmit
fit graver sur les roches calcaires de ce sanctuaire de la nature. Le pouillot
véloce nous intrigue par son chant dont quelques fragments rappellent
singul ièrement des sonorités de la mésange charbonnière. Le pic épeiche
tambourine et se laisse apencevoir sur une grosse branche de hêtre en contre­
bas. Quant au pi c vert-;", {l'f'nous accompagnera de son chant gai 11 ard durant
toutes nos périgrinations sur le plateau.

Revenant vers Auffe, nous aurons enfin la réponse à nos questions sur
ces bruits rythmés, après avoir émis moultes hypothèses comme machine à
battre, forage de puits, battage de pieux, nous verrons tout simplement
qu'il s'agissait de batteurs d'orchestre en stage de percussion au village.

A Han, sur la place, c'était l'affluence touristique des beaux jours
de prin1;emps.

( La liste des mollusques recensés paraftra en fin d'année avec l'inventaire
complet des espèces récoltées et déterminées lors des autres prospections
de 1990.)

/
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Equipe mûlacologique ... et autres petites bestioles
Activité du 13 mai 1990

Les résultats des recensements malacologiques sur le territoire de
la zone depl'otection spéciale de Lesse et Lomme seront rassemblës en
fin d'année et publiés dans les Barbouillons.
, Toutefois, les activités de terrain des équipes spécialisées méri-
tent souvent des commentaires ne se limitant pas à une simple énumération

.)' des espèces rencontrées. Ainsi, des observations particulières sont
réalisé~s et doivent parfois être mentionnées.

La prospection du 13 mai était consacrée à l 'étude 'des mollu&ques
culcicoles et à l'observation des principaux invertébrés du Ri de la
Pl~.nche, à Han-sur-Lesse, depuis sa source ( la Fontaine st Martin)
jusqu'à son confluent avec la Lessé, à la sortie des grottes.

Les observations furent nombreuses et variées et permirent la décou­
verte d'un éventail assez complet des principaux ordres du monde animal
liés à ce milieu aquatique. t4ais, la prospection fut marquée par une
constatation évidente concernant le degré deopollutiori du ruisseau, sans
nécessiter pour autant une étude approfondie de Yind,ice oiotique des
différents poil)ts de prélèvements répartis le 14'ng' dÙ'èours d'eau.
En clair, ce1a'\signifie ceti : le Ri de la Planche est à diviser en deux
tronçons. Le premier se situe en amont du petit pont, à la'sortie du
village, en direction de la Fontaine St Martin.

Toute cette partie renferme une abondante microfaune invertébrée
répartie en fonction du type de substrat et de la bordure végétale du lit
du ruisseau. C'est beau, c'est intéressaot, c'est varié .. , même si, ici
ou là, trainent quelques déchets inesthétiques et se marquent de faibles
,traces de pollutions résultant sans doute de l'épandage de pestiC'ides et
d'engrais sur les terrains agricoles avoisinants. Les égoOts d'une habi­
tation et le pâturage du bétail ( jusque dans le cours d'eau 1) détério­
rent encore un peu ,la qualité de l'eau, mais avec des conséquences, à
première vue, relativement négligeables,

Le deuxième tronçon correspond évidemment à l'aval du petit pont,
jusCJu'à la confluence avec la Lesse, avec toute la traversée de l'allée
de3 mdrronniers, remarquable site classé. Là, les choses sont beaucoup plus
" clLires " ... si l'on peut dire 1 Sur toute cette longueur, le fond du
ruisseau est recouvert d'une épaisse couche de boue noire et particulière­
ment r,1a 1odorante. La flore aquati que est totalement absente, si ce n'es t
une gèng~e d'algues microscopiques sur tous les galets témoignant d'un
haut degré d'eutrophisation. La faune se limite à des espèces tésistantes
du genre" tubifex" et quelques aselles, des cloportes aquatiques.
Ql'e1ques gammars survi vent 1à et, en ce qui concerne 1es moll usques, on y
trcuvc Anisus vortex, une espèce commune assez peu exigeante, souvent ren­
contrée dans des eaux stagnantes. Pas de 1ymnées, pas de bivalves, pourtant
fort nombreux en amont.
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Alors, comment expliquer cette différence entre l'amont et l'aval?
Que se passe-t-i1 à hauteur du pont, à la sortie du village?

A cette saison, rien n'est visible et l'origine de la pollution est
difficile à découvrir. C'est durant tout l 'hiver que le problème se pose,
lorsque le bétail est rentré en étable. Ainsi, la grosse ferme qui a été
construite i, y a une dizaine d'années dans la chavée de la Lesse, malgré
les récriminations des naturalistes, abrite en hiver plusieurs dizaines de
bêtes. L'étable moderne est équipée d'un système de nettoyage des litières
et le fumier est automatiquement rejeté sur un énorme monticule situé à
l'arrière des bâtiments. 'Consciencieusement, le ,fermier a placé une canali­
sation souterraine qui raccorde directement la fosse à purin au fossé, en
bor,dure de route. Le fossé en question facilite alors l'écoulement du
purin en droite ligne vers le Ri de la Planche.

BiENTÔT
LEs ElltJx
})II/(,;JJE

LA PLIII/cHE.
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;OtflJ SlitES'
()vE téS'
mt/CS tJ(/ bill
Y lJiv$/(s,E:.

C'est pourquoi, en aval, à la recherche des micro-invertébrés aquatiques
le.naturaliste, les narines dilatées, patauge dans la merde ... qui, plus '
101n, se jette dans la Lesse 00 se baignent les enfants du village et 00 se
trouve le seul point de captage des eaux de distribution de Han-sur-Lesse
merveilleuse terre de vacances !ll '

Bruno ~larée
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ACTIVITES DE L'EgUIPE BOTANIQUE

Dimanche 29 avril: Promenade d'initiation aux fleurs printanières à
RESTEIGNE

Nous sommes nombreux 3U départ. Il y a même Bill. un amour de
chien, celui par qui la scandale arrivera.

De 9.30h à 19h. nous farons de la botanique, des déterminations,
des hésitations. des précisions. des contestations. Mon Dieu, qu'ils
sont savants cas Natus! C'est fou ce qu'ils sont convaincus qu'ils
ont encora tout à apprendre!

~unie de mon petit carnot. j'attrape au vol quelques noms, uni­
quement les certitudes: six pages pleines, simple interligne, et
pourtant j'ai brossé au moins la moitié du temps.

Dès le départ, encore dans les rues de Resteigne, nous sommes
fascinés par une odeur exquise que nous n'arrivons pas à localiser,
le nez sur le bord de route. le regard indiscret par-dessus les murs.
Tant pis, .parfum non identifié.

Dès les: premiers fossés. nous nommons : Capsella bourse-à-pasteur,
que nous ne confondrons plus avec le tabouret perfolié, Thlaspi per­
foliatum. Nous le verrons plus tard. Anthrisque (la premi~re ombel­
lifère), aegopode podagraire .ou herbe-aux-goutteL1x" achillée mille­
feuille. Quelques espèces hélionitrophiles : houblon, chélidoine dont
le suc jaune sert à détruire les verrues, véronique peût-ch@ne, gar­
nie de poils sur deux rangs opposés, ballotte noire à odeur fétide,
Asplenium ruta-muraria ou rue de muraille.

Nous montons vers le Crukay : bugle rampante: elle indique des
endroits plut8t fraisl Primule veris au calice décollé de la corollel
dans les prairies on trouvera P. elatior au calice col16 sur le tube
de la corolle. Luzule champltre, plante héliophile et nitrophobe. in­
dique que l'endroit n'est pas engraissé. Thlaspi perfoliatum, Allium
vineale (ail des vignes), Céreiste commun: cinq styles (tandis que
les stellaires en ont trois). Barbarea intermedia : les feuilles su-­
périeures sont pennatifides tandis que chez B. vulgeris, elles sont
presque entières. Potentilles rampante et neumaiana : le sépale ap­
paratt entre les pétales, dent terminale plus courte, ce qui les dif­
férencie du fraisier.

Tchif-tchaf.tchif-tchaf : le pouillot véloce.

A l'entrée du Crukay, nous tombons en arrêt devant plusieurs
plants d' Orchis mascula. Ensu i te, pimprenelle (odeur de concomb'rEr)-,
euphorbe petit cyprès, astragale à feuille de réglisse - '~fleurs
d'un jaune verdâtre sale -, arabette poilue. Un arbuste, Rhamnus ca­
thartice ou nerprun purgatif, famille de la bourdaine mais avec cer­
tains rameaux épineux. Vicia sepium (vesce des hates)' : fleurs en
grappes, et V. sstiva (vari~t~ cultivée) 1 fleurs solitaires ou p~r
deux. Viola reichenbachiana : éperon violet, feuilles longues, et
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Viola riviniana : 'peron pl~s clElr, feulilps aussi larges que lon­
gues. Nous lesrov8X'rons biuntiJt dons lé) hiHraio calclcole d'Elin­
champ où nous entrons après ;J\luir lor'QIi un eh2,mp d'épeautre et iden­
tifi' nu passage unev6roniqLI~ de Perse: loba inf6rieur de la corolle
presque blanc, ut UI1 shûl:ê1rr:iCl, de 1." f,~mille lhs qaillots (et non
chairardie, famille dES gaillards), un françois Ilrub'ole des champs"
c'est moins drQle.

Dans la"'h~~raie, le mercurialo, plante dioïque, pr6sente sn abon~
dance, nous donne l'occasion d'un rap~81 :
Plante'dioXqu8 1 plants mOles dt fomello s'par's,"...!'\ h iPlanta monolque 1 fleurs mélles let fuoiOllos nul' un m"me p ad.
Carex diIi tata, propre flUX hl3traies calcicolC's. cot'llol:Jiller mâle
(calcico el 1 2 oreillettos, touffes do roils bloncs BUX aisselles
des nervures, et cornouiller sanguin: ni or~illettes, ni poils.
Daphne mezereum (bois'-Jol t), é1(')1I:~ sortos cl' (Iuh6;::>ln'J : dans monogi­
~,la feuille s'étAIn ((j"oqun un n ffif'j llsGula) Cl t ost plus dêcql,lpée
que dans loviqatA.

Nous arrivoris aux Hautes RocilSU, avec l:intontion d'y piqua-niquer,
mais d'autres ont eu cette idée avant nous et ont alumé un beau
grand 'feu, détruisant do ce j'ait notI'" ospoh' de fafre halte, et sur­
tout le tapis de végGtation G cet ondroit, Les coupables se font rap­
peler à l'ordre ot observen'" fort CDIIC'toi.'10mont qu'il est éÇJalement
interdit de laisser vagabondaI' u~ ~hi8n, Apros cett0 distribution de
mauvais points, les deux CJ:"oupr;s sc s6vwent. et Bill ne comprend :pas
pourquoi on lui met la laissi. "

Avant de mériter mon rOfJos, je nec" '?ncore : .[oto*neaster int'e'qer­
~, un rosier ••• , une ,graminblc : ;~sleriéLcoGrul'3::!." S8se,li lipano-
tis ou persil de montoQnn. . ,\- -

Nous saluons un alcuohier, dns vio~n~~·ohiors, et, nos tartines.

Apr~s la paus.." Elvant 8elvnux : "io~';"o mo"clcnne, è'8noncule but­
beuse, avec sépales rRnvors{lf, : Ol~ 1:; 't.rouvn dans las prairies qüi
souffrent de la 88cheressn en Î' cf" o't'p5,:l III one, ~nrdàmine h6r iss6e.

Nous traversons B'J]llaux, 'JJ,'ecti,<J:l MUUrHlS : véronique filiforme,
en tapis, feuilles rondes 1 stelltürD illJlocV'G : lé' bord des feuilles
a des dents, l'g~rement l'apeURes, ut StoLluri~ media, ou mouron des
oiseaux, f ioa1re fausse renoncule, gr'r;-ridê-co~iîs';ud~u bord de l'eau.

Au pied du Maupas, beFlur,oup dn ~ll.§I) il VU!Jl11ris, fhlaspi monta­
~ (tabouret des montagnus), euphorbe dos buis, plantain moyen,
Drnithogallum umbellacLlm dont la feuille pr~sGnt'3 une bande blanche
longitudinale "et nîêcJ1.(îi-ië, st O. 0yr?nn;,cum, tilYil1 citronné, digitale
jaune pas encore en fIoul'. .~-,. -~-~~-_.

8ill est à nouveau rappelé à 1.'ordru par dos premonours qui ma1­
trisent avec peine le gigantesque cabot q~i 188 ~ipnt en laisse.
Bill n'y comprond rien, il s'svf'nçait polllllCnt pour dire bonjour! '

Nous allons longer 10 ruisseau des Royrs, ~u bord rie l'eau, Scro­
phularia nodosa, compagnon rouge, gouet (arum) pied-de-veau : cellR­
qui en goOte a dI' ai t à un rafra1chissor.H'ln'COï:ntuit,

Dans les sous-bois, la parisotto, los colchiques qui ont fleuri à

, ,
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l'automne montrant leurs fruits,
la campanule à feuille de p~cher,

Carex umbrosa.
Le groupe s'est effiloché, les plus

assoiffé~ont disparu à l'horizon, les
plus acharnés font du sur-place.

TititOO, tititOO, dit la mé­
sange charbonnière.

Après Tellin, mes notes sont
quasi illisibles. Je déchiffre
encore: l'erabette des dames (Ara­
bidopsis thali~~) est une crucTfére
qui porte ses fruits loin de la tige.

Le temps ost devenu de plus en
plus chaud, il fait bon s'asseoir au
bord du sentier et attendre, ou en­
tendre de loin les discussions pas-
sionnées de Pierre et Fernand. ColchiqUO d"Ulom" on 'Ulomne

, Rentrés à Resteigne, nous nous ar-
: r~tons tout à coup devant l'arbre que
'nous n'avons pas vu ce matin (nous
: cherchions une fleur!) et qui embaume:
'un prunus de Virginie déborde largement du jardin de la cure. Nous
'restons un long moment à l'admirer en pleine floraison. Il couronne
cette journée dont je garde le souvenir d'une profusion de couleurs

: et de parfums.
Enfin, nous sommes allés admirer les évolutions d'un paon qui dé­

ployait pour nous sa plus belle roue ••. Cela valait la peine de s'as­
, seoir.

Chantal GILLET

:Samedi 19 mai: Réserve de l'Abbaye de Saint-Remy et Léon Lhoist

Une quinzaine de Netus se retrouvent avec plaisir au rendez-vous
fixé par Pierre LIMBOURG pour parcourir une région naturelle au mo­

,ment de son épanouissement printanier le plus fort.
, En effet, la végétation accuse et maintient une avance de plus de
deux semaines sur son calendrier moyen avec déjà des floraisons très
intéressantes et la faune ailée. profitant des biotopes très diver~

:sifiés de l'endroit, nous permettra d'initier les néophytes et de rs-
,viser au passage nos propres connaissances.
1 P' "~erre nous rappelle les avatars de la creation de ~a reserve sous
:l'égide d'Ardenne et Gaume, en 1964.
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le but recherché, en accord avec las parties intéressées, a con­
sisteé à délimiter une zone tampon d'une vingtaine d'ha entre les
carrières lhoist, grandes dévoreuses d'espaces, et l'abbaye cister­
cienne Notre-Dame de St-Rémy, lieu de recueillement et de travail
des moines dans un écrin de nature encore remarquablement préservé.

Pour montrer l'intér~t de cette réserve, ci-joint la carte sché­
matique avec légende tirée de la monographie publiée par le cercle
culturel et historique de Rochefort. Elle nous permet de voir la va·
riété remarquable des associations végétales colonisant les assises
calcaires du Givetien et du Frasnien et de l'assise schisteuse du
Frasnien.

EKPLICAflON DES SIGNES
, hatre
'1' mllrlslH
'fi plo. sylvlIlltre
+ éplch
'*' mohh:e sp.
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1.f:6ENDE
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à orcllldéu
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pelouslI il BrOlll\ls
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irabllère il tllioul
lIcolopendro

chanale il chôlrme
à ail~J~l

~[W
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le site en question, véritable sanctuaire de flore et de faune,
correspondait primitivement à une "h~traie calcicole ~ orchidées",
d~nt ~ne partie existe encore sur un versant frais et 9~~ragé de l~'
re~e-rve. (~.;I.:...: Le ,

~'~st une forllt naturelle de hlltres avec, en mélang'~(~Ei!',·c:h~'~~',';
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l'érable sycomore, le tilleul à grandes feuilles, le mer~s~er, l'or­
me de montagne. Le sous-bois est clair et comporte le charme, l'éra­
ble champêtre, les cornouillers mâle et sanguin, la viorne mancienne,
le troàne, 10 clématite des haies.

Les actions de l'homme à travers les 6ges ont provoqué des modi­
fications importantes du couvert végétal, défrichant les meilleurs
sols,pour les réserver à l'agriculture, pratiqu~nt l'essartage sur
les sols caillouteux des tiennes et conduisant 'les troupeaux en fo­
r@t, aboutissant également à l'ouverture du milieu' forestier et à
l'apparition de pelouses.

L'évolution agricole récente vers une économie de marché a remo­
di fié complètement les traditions d'antan et a conduit à l'abandon
des pratiques agropastorales. Les pelouses calcaires des tiennes
calcaires délaissées peuvent de nouveau supporter des essences fo­
restières'composées au départ d'épineux et de différentes espèces li­
gneuses thermophiles; une forêt de substitution s'y installe ensuite,
composée de chOnes et de charmes pour retrouver finalement la forlt
climacique primitive de départ. Donc l'intérêt de la réserve visitée
ce jour réside dans la coexistenco de ces différents biotopes confé­
rant au site une valeur biologique et esthétique remarquable.

Nous partons du parking de l'abbaye et commençons A déterminer
les espèce~ rencontrées le long de la route. Quelques-unes d'entre
ellei'i~~iendront particuliArement notre attention:

- Geranium dissectum : le limbe foliaire est découpé presque jusqu'
au p6tiola en segments eux-mêmes découpés en lanières étroites.
C'est ~n géranium annuel à petites fleurs dont les pétales dépassent
de peu le calice.

- Crepis ~eillaris : moyenne astéracée, glabre, dont les capitules
sont en panicules lâches; les feuilles sont luisantes et embrassent
la tige ~ar des pointes sagittées. Toutes les fleurs sont ligulées.

- Trifolium dubium : petit trèfle jaune facilement confondu avec Me­
dicaQo lupulin~. Nous le reconnaissons par la présence d'un petit-p§­
dicelle au'niveau de la foliole centrale; celle-ci ntest pas mucro­
née, contrairement à ~cago lupulina.

- Anthrisèus silvestris : une ombellifère des plus communes le long
des chemins, vivace, assez grande, légèrement velue, A tige creuse;
elle fleurit assez t8t teute l'année. La forme overde, oblongue des
fruits est aussi typique de l'espèce.

- Ranunculus bulbosus : comme son nom l'indique, plante ayant la ba­
se des tiges renfl~e en un bulbe; elle est velue, calciphile et pré­
sente la particularité d'avoir dos sépales réfléchis.

En bref, autres plantes rencontrées sur ce premier parcours:
Vinca minor. Tragopogon pretens~, Thlaspi perfoliatum, Crepis bien­
n~s, Plantago media, Myosotis arvensis, ~onica cham~adrys, Allia­
r~a petiolata, Heracleulo spondylium var. anqustifoliurn, Listera ova­
~, Platanthera S~. et rsphalanthera damasonium, cette derni~re espè­
ce caract6risant avec d autres la h~traie thermophile à orchidées.



aborder les premières pelouses à l'ex­
série de graminées caractéristiques, :
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Nous ,quittons la route pour
tr8me sud de la réserve où une
nous retiennent un moment :
- Bromus erectus : dont la feuille est ciliée au bortl 'sans r~~~écis­

senmnt basal.
- Brach~podium pinnatum : où la feuille n'est pas cillée '~ais se ré­
tr~cit la base. '
- Sesleria caerulea : caractéristique des pelouses xérophiles, 'pré~
sentant un gros pli au centre de la feuille. 1 .,'

- KoeÙria macrantha : dont le limbe est typiqu'ement 'str'ié, cilié' sur
les bords et poilu. '
- BriZa media: que l'on ne présente plus.

De toutes ces graminées, Maggy s'empresse de faire un joli bou­
quet dont la destination nous échappe, à moins que "par égard pour
Edgard" (dixit Pierre L.), elles ne finissent leur existence dans le
vase du salon pour y 8tre admirées sous toutes leurs coutures! ,c

'Comme autres plantes caractéristiques du site, nous trouverons Di­
gitalis lutea, Neottia nidus-avls (orchidés sans chlorophylle, saprD:

'pHyte, 'vivant sur des matières organiques végétales en décomposition),
Lonicera xYlosteum (le camerisier), Carlina vulgaris, Laburnum, ana­
gyroides ~(le cytise faux-ébénier), Ligustrum vulgare (troàne,commun).

4"~'·. • •

Nous ,nous éloignons de ces'pelouses broussailleuses pour obliquer
un momari~ vers une excavation (ancienne fosse d'extraction da galène
sul fure:opatural da Pb) pour y déterminaI', quelques petites fougères
dont la ~élicate Cystopteris fragilis at deux Asplenium bien c6hhus
des Nabis : E. rutamuraria et A. trichomanes., ..

Nou"~reprenons le chemin forestier p~qr y découvrir qUi31ques"'lHeds
d' Ophrys insectifera/ nous grimpons ensuite quelque peu pour péné­
trer dars la hêtraie calcicole à orchidées développées sur les cal­
caires 'compacts du Givetien. Au passage nous y rencontrons Carex
sylvatica, Lamium galeobdolon, B~axh)podium sylvaticum en touffe, Vin­
cetoxicum hirundinaria (dompte-venin , Daphne mezereum (bois.genti~
Melica uniflora avec son antiligule.

Nous nous arr~tons quelques instants pour écouter et discerner le
chant des différents oiseaux forestiers/ nous pouvons ainsi entendre
la voix cristalline du rouge-gorge, les appels bisyllabiques de la
mésange noire et le chant en deux temps du pouillot siffleur dont le
premier fait penser au "démarrage d'une mobylette" et le second l'à
un sifflement de d'pit plein de m61ancolie" après l'échec de la ten­
tative de d6marrage! (Merci à Danièle qui a un sens très didactique
pour expliquer l'ornithologie.)

Nous arrivons à hauteur de la trouée forestière imposée par la li­
gne à haute tension, pour y d6couvrir Aguilegia vulgaris, Lepidium
camrestre, Teucrium botrys, Lithospermum officinale, Biburnum lanta­
~ viorne mancienne), Arenaria serpyllifolia (sabline,à feuille de

. serpolet).
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, Pl,+s hau,t sur, le de~'~u,s de la carrière, nous trouvons Polygala
vulgaris et Atropa bella-donna. '

Nous tou~nons vite le dos à cette carrière désastreuse pour tra­
verser une ch@naie à charme à ail tapissée par Orchis mascula, Arum-maculatum, Polygonatum multiflorum, Narcissus pseudonarcissus,~
mone nemoro's'a, Primula veris, puis d6valons une 6rabli?Jre de ravin
à tilleul et orme en dessous de laquelle nous nous arr@terons pour
pique-niquer. ,,

Nous achèverons le tour de la réserve en début d'après-midi en
passant devant la source de Tridaine qui alirnen~,la brasserie des
moines, et déterminerons encore dans le fossé humide Eguisetum ar­
vense, Veronica beccabunga, Mentha aguatica, Juncus infrexus, Vale-

1 rianella locusta et Chaerophyllurn temulum pour laquelle ,Fer~and

s'6vertuera avec talent à nous faire percevoir les particularités
face à Anthriscus sylvestris ~ ", , "

Pierre L., quant à lui, attirera notre attention sur une coulée
de tuf, dépet calcaire d'origine chimique: l'eau fortement aérée,
et dure provoque la précipitation du carbonate de calcium sur son
cours an y pétrifiant la végétation. '

-.:. \ 1 ~

Le retour vers le point de départ~se fera sous le sign~ de l'oi­
seau : un magnifique Pic noir volera à dé­
couvert au-dessus de nous. Le plus grand
pic d'Europe se différencie d'une corneil­
le en vol par une allure plus élancée et
battement d'aile comparable à celui du
geai, c'est-à-dire tout en souplesse.

Et du parking, nous apercevrons finale­
ment trois faucons crécerelles décrivant

'"des orbe!? dans le ciel pour notre plus
grande satisfaction.

La suite' du programme sera consacrée à
la visite de' prairies à Orchis morio. Je

i' nl'en dirai rien car je dus abr6ger la sor­
tie ...

Pierre CHANTEUX
, ':'

EgUIPE ARCHEOLOGIqUE

Samedi 28 avril Journée da nettoyage, tri, classement et marquage
dJ matériel récolté à WELLIN au cours de la campa­
gne ,1989

Il est des aspedt~ që l'archéologie que la TV ne montre jamais.
Ils ne sont sans douta pas susceptibles de soulever d'ènthousiasme
les téléspectateurs. Les opérations prévues pour cette journées sont
de ceux-là, surtout la première: la vaisselle! Heureusement que
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quelques dévoué (e) s (ou fa~e,;t),q\le~~'10!J,.\!!,l'lsos.•••,2 a,\!..ai?nt ,sPlJorté ce
jour-là. avec leur tabl:i;e1'~"'uf1Ei bonHe.3c'lo'$'e\l\l:i~Mgo'nn'è'h'limeû'r! :' ,

Seul, le premier point-~~~~i5~riiii-~-~!é-fiilrié;-[I'~~stese
'fera • • ""làvec 1'8 tempst ~i) L\ê"-J j:,\'J-IQ jjï.:l"'jt"1~:1 flU j.~'!~ f ~ 1

'IU "'''- (Hl'1J::"'i:l ql Tn'·:;lIn·";.\ilr~t-/s'\ fi?""'~-\:;"I "~}'''';\,>, ,
<;,b'qJJ':'::) !'L') :h"':,H"MiiUf.ice'''EI1'fÜ'IRO''':'

,t....::t 0t~l>;. tno nnrjFl-:JO;;t$~ ~~

~ll~!)!mJ.J;JI·l r-S'er (~-:'V'fl-:} "10 2R:b

.1""-lPQi;;;-'vm '(}"'A tR',sI tA' S''''''f:JJ r ,fl10JW'
l- 1. If~I\,-I'Îl:!~'P!", rq;~ -b'; 1 fi Ifi,. 'J ,. j j 1-, 1'1 \ tnt:'! F

f l.-~ "1 1 ' l' , , ~

Site classé : les étangs de LUCHY
~l ~,,~. rtro) ~':"'.:lr, "'-;""(, "~I'\'''I~'~;:: .~'" ')-~rl'I\f1:t

_ .. -',W', Cf e~t aliec rh satî'sf'acti'on que vous devinere1z. que ndUs allons
~UD' a~pi(~ que'les ét~ngs dj'Luc~y. situés eMtrêrOP.eo et Recogne, ont

. , Hé classés par' arrllté"JÏIfrli'stérie'l.' à ia'Yi'l'\°éle 1'989'; ,

9'C Par trois f~is. le~' N~~~ralist:~sr ~~'" ~;~'t")r~~·d'u.~"'dans ·'ç,~t,te. réser-
ve de 14 ha comprenant deux étangs. '

LI frl€ér@t de ée' site· réside C dan!3"ll'or iginâ'l.'l't'ê' 'de sa flore, causée
par les importantes'~fll(jb'tuat'i:tir\sdU "'Pléin d' ea'u ('(i': Barbouillons 1986
p. 78. 1979 p. 99. 1988 p. 68).

.:'-~ y ~(~;l-.. , ' l' -

Tous les visiteurs de la réserve de Luchy se souviendront des pla­
ges de litorelle (LittoFella uniflora) tapissant'''lês berges de l'étang
et des dias de Marc montrE!O): 'u~", cigogQ.e noire at,ti'rée ,p.ar la quiétude

, du lieu. !l~ se réjouiron~'~'m,av9ir qu, le site est maint~gart recon-
nu comme element importan~gdeJ,otre p,tFimpine naturel.' , "

Jean-Claude LEBRUN, ,

(1J) -(l.-,q

~ (""p~1 r t:,"1)'

'(U'J(î;"nt"1,

'fnMVtUH

,.

','

SIROP DE SUREAU
J:;:; 5 '.... 1 '_1

Imelda nous enVOle une peti~,rftGette ae sirop de sureau pour'parfumer
agrêablement nos boissons ratraîchissantes, ,.le sureau sera vite.. e~ flel{rs
et si l'été est chaud et Sec •••

- 2 kg ae sucre
- 3 1 a'eau

25 tleurs ae sureau
60 9 d'acide tartrique

( en pnarmacle )
- 6 jus de citron

Lalsser macérer puis fi Itrer après quelques jours '" Ce sirop se conserve
environ 2 mois au frigo. ~' <1

A votre santé 1 Ime1da ,,> "fi:>" t ~1 j
:'1"'fton ~,)~"'lr.,

~)·'nF~l~aJ:o-(
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LE GENEVRIER C~MUN HOTÈ DES PEREES.

------------------~------~----------

S'il est un endroit privilégié où ,es Natus a~ment se
rencont rer, c'est certai nement le tien'ne des Pérée!> à Resteigne.
Plusieurs raisons justifient ce coup de coeu~ car qUel~Ue~ pages
de ~à vie de notre association ont été' tourn.,.s dans Fe coin de
Famenne. A cSté des observations coutumière~ des ornithologues,
des botanistes, entomologues et autres mycologues, "c'est ici que
les naturalistes ont le plus transpiré po~:c:onserver • ce site
son visage original, '

Lors du comptage annuel des anémones, pulsatilles (en nette'
régression) èt entre ,les avis émis sur les, .dJ,fférentes
possibihtés de gestion 'd:!,un tel site, plusiêurs dientre nous
n'ayant jamais apprCJC:hÈi -les genévriers de près '<--, illl p'iqullnt ••• )
se sont posé des questions sur la vie et les mOllurs de cet arbre
toujourll vert.

Voici résumé ce qu'un naturaliste doit con~aitre avant ,de
foule~.du pied ~~ Tienne des Vignes aux Pérées

C~RTE D'IDENTITE.

Le genévrier commun; (JUNIPERU~
COMMUNIS) fait ,:l'artie' de la 'l'ami lte
des cyprès (Cupressacées). Il se
renc~ntre ,~artout en Europe, du
Grand Nord aux cetes de la

, Méditerrannée.
On le retrouve en altitude à l'étage
montagnard mais très vite, i,t lais;s,.'
la place à des espèces proche~

prost réf'!s et.. nai nes. (Juniper.~l!I

nan;a, s'ab i na) •
C~lui qui orne les p;arterre.

de nos jard i n~ est un cu ll(,i-,v.ar tJ_.
chinensis) gl"l'i 15Er rec:onm~:ît à "'s ,
deux ~o~~,de'feuilles, les unes/en'
forme d'écailles apprimées, les
autres, en forme d'aiguillons. ,

Ce petit conifère peut
atteindre jusqu'à 12 m. de hauL. '
Dans notre district, il limite-..
croissance à a m. Il se caractériSé
par un port généralemen~ dre~é

(caluné) 1 largement' ét~'
,( f,asc icu lé) ou encor:e pros,~4ë:liII
liui vant 1 'endroi t oo:.! i 1 pousse. .. '
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Son feuillage sempervirent est composé
très piquantes 'et coriaces, verticillées par
de 5 à 20 'mm de long et sont marquées par
dess i née SUl- la fa.J:.e, SUpél- i eur;e., , ' .

" • ' ,,' ' 1·,

COMMENT' SE REPRODUIT-IL ?

de petites aiguill~s

8. Elles,mesurent
une bande bl~nchâtre

, ~. - '('" '", ' ...,

," i',: :i"Le~ ~~èt'ques ','baiE/s" qui resta.ient a.ccrochées a.ux· branches
en.c,e moi's d'avl-U', ont mCiI-i et pris leur'coloratitln noire $tl-iée
,de bleu, à l'automne dernier. ", ", '
, 'Elles ont commencé leur histoire i );,,,.,)<1 a trois ans lors du
développement deS strobi les femelles ,sr;;iltt.tés au sommet 'des l-ameaW(
florïfères. Les strobiles mâles (châtons), de co~leur jaune, sont
tjr~s "pfilh ts (3 'à 5 mm) et de forme ovoïde. Ils sont entourés de

,," trofs~:pe'tites bractées triangulaires.
';, C '/;}~.t, une espèce dioïque car les fleurs milnes et les f lpurs

femelles sont portées par des individus différents. Les baies do
'genévri,er ne sopt pas de VI-aies b9 ies au sens botan,ique du' tedlls;.
Il ne s'agit P~gj, '. pour eUes pe modification de' l'ovain2 r:ommo
cH'ez les ang iospermes. Chez te genévr ier: " (gymnosperme) , 'ce SOf1t

les écailles protégeant l'ovule qui sont deven1;!es charnues.

L'ARBRE A PEKET.

Verte et pruineuse la première .nnée) noire ble~.tre la
seconde, la fausse baie t:qntient trois graines'dur~s d'un goût
doucereux, ar8matique. Elles servent de condiment ajoutéen
part icu lier à la choucroute. Ferméntées puls disti nées, elles
donnent le gi~ ou genièvre appelé chez nous "blanc ,peket".

, /

Les ardennais ut.UJsaient jadis le
• ,1 ,"_!

viandes salées auxqu~lJes l!i1._._3enévri,er
incomparable. ", ;, j~

bois pour
conférait

fUlllerr le5
un fumet

\ '

. _ n'

, ,

,
Toutes' ces prati~ues sont tombées en désùétude. Dêpuis 1976,

le genévrie(, est intégralement protégé. il est donc interdit d'en
préle~èr .. ;' in~[11e, J,É1's partiEls aériennes. Ce qui réjoLlit bién les

'bis'ëaux friands" ~f'! " ces baies. ,Si voulS rencontl-ez une grive
zigza~uant dans le ciel, elle ne s'est pas nécessairement, saoUlée
en "BoLlrgoqne ou en Chal\lpagne! Faites-1Lli de toute faÇon
confiance ; el~E1 est ,'occüpée à aSSLlrer la disJ:)ersion du
élenévrier. '.'Les gl-aines ,inaltérées sont' rejetées aprë-a" leur
paasagE! 'd'àns le tube di'gestif. '
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ECOLOGIE.
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Malheureusement, notre "~raine,'m~me'siletlef~ti"'économie

du tr~Msport, a peu de chancè de donner naissance ,à un nouvel
arbu~te car peu de terrains lui sont restés accueillants •

• • -, " • !

'~t pourtant, le genévrier '
est indifférent à la nature du
sol. On le rencontre aussi bien
sur sol acide et pauvre
(tourb ièl"'è d'e Vi'llance Ochamps)
qlle SUl- les calcaires compacts
(xéro et mésobrometum de la
Calestienne). Dans des sites
écoloqiques pl-atïquement équi­
valents, il peut abonder ou
faire totalement défaut.

Il est en effet lié aux
pratiques culturales et pas-
torales anciennes. Il ••• LI
espèce s'installe préfé­
rentiellement sur des substrats
dénudés par le pâturage exc:'ès­
9if des troupeaux de moutons ou
par l'action de l'homme.

A cette période de surpâturage, nécessaire.à,'la gœ~'In'ihation,
doit succédel- une périodé d'abandon, pendant1laquetlè les' jeunes
plantules pourront se développer et échapp~r à la dent ou au
sabot des moutons. Lorsqu'il atteint une certaine taille"il peut
résister au passage des troupeaux grâce à ses feUilles piquantes
'ra~ement broutées ••. " ( Dele.caille)

L'AVENIR DES GENEVRIERS DES PERREES
If .r"!

C'est donè: l 'Act ion de l 'homme 'qui a m...:intenu e,n équi 1 ibre
la présence du genÊNI-ier Sl\l- les t iennas calc.i'il-e~;'•• Avec
l'abandon des pratiques pastorales traditionnelles, la survie de
cette espèce e~t devenue pr~eafre.

Sur le sit~ des Pérées, les ~enévriers se sont dével9Ppés en
individus 'l'solés 'ou en petits gn'J'upes.' Comme toute' espèce
pionnière, il laisse se développel" 'autoul- de lui des jeunes
plants de prunellier, 'de ch~ne, d'érablè" 'et de" pin. D'une
formation herbacée, maintenue artificellémènt par' l'homme, on
risque de'passer à une formanon"'fèll-estièni!. ",. .' f'

o 1 1 -; fi
Sans un travatl de 'ge'st'ion et sans un débroussatllement

périodique, les' genévriers de Pél-éesl"i'squent l'étci'ufftilm~Mr-.
Alors ... pour salIVer gerlévrie!\"S et ...:riémonl!s 'pul'sa{flles,

rendez-vous sur le terrain ••• en automne!

Lebrun Jean-Claude.
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ACTIVITES GENERALES

Samedi 12 mai: Découverte de biotopes particuliers de la vallée du
BURNDT (BIOUL)

Bien que marquée per la pluie, cette journée de botanique comptera
comme l'une des plus intéressantes de l'année, tant par le talent di­
dactique et la compétence de notre guide, Madame SAINTENDY-SIMON, que
par la variété des biotopes et la multiplicité des espèces florales
rencontrées.

Le ruisseau du Burnot, qui prend sa source dans le Condroz de
l'Entre-Sambre-et-Meuse (appelé Marlagne) n'a pas plus d'une douzaine
de km de long. Il reçoit comme affluents le ruisseau de Bioul et ce­
lui de Besinne, puis il se jette dans la Meuse à Rivière, tout près
de Profondeville. (voir carte ci-dessous)

l'excursion nous fera découvrir surtout la partie de la vallée du
Burnot située dans un synclinal de calcaires carbonifères viséens et
tournaisiens. En fin d'après-midi, nous ferons une halte à Rivière
et à Profondeville.

1. Au carrefour des routes d'Arbre et de Bioul, nous empruntons un
chemin qui remonte le ruisseau. Nous nous trouvons dans la plaine al­
luviale du Burnot : les colluvions déposées dans la vallée par les
eaux de ruissellement favorisent l'apparition d'une végétation parti­
culière. Très actives au premier printemps, avant que le couvert des

· arbres, tels que fr~nes, aulnes, noisetiers, ne soit trop épais, de
nombreuses plantes accomplissent rapidement leur cycle complet de vé­
gétation : elles fleurissent, fructifient et accumulent des réserves
dans le rhizome ou le bulbe, puis, l'été venu, elles disparaissent.
Telles sont notamment la gagée des bois (Gagea lutea), l'anémone

· fausse-renoncule (Anemone ranunculoides), la ficaire (Ranunculus fi­
caria), la moscatelline (Adoxa moscatellina), le gouet (Arum macula-

· tum), la corydale (Corydalis solida). D'autres plantes, comme le
Sëëau de Salomon (POl~gOnUm multiflorum), la circée de Paris (Cir­
caea lutetiana), la m lique (Melica uniflora), la véronique des-mën­

'tagnes (Veronica montana), la sanicle (Sanicula europaea), se plai-
, sent également dans ces bois frais. Cependant, c'est la jacinthe des
bois (Hyacintholdes non scripta) qui domine ici : un superbe tapis dé
clochettes bleu lavande envahit le sous-bois sur plusieurs ares. Cet-

• te plante bulbeuse de la famille des liliacées, inconnue chez nous en
· Famenne et en Ardenne, se trouve ici à la limite orientale de son
aire de distribution. Elle affectionne les fr~naies atlantiques. En
descenden·t la valléè· du Bur'not, ver!!;' LI est, elle se raréfie puis dis­

'parait. Parmi les jacinthe deé' bois, nous trouvons aussi de nombreux
· pieds de primevère élevée (Primula elatior). Cette primulacée absente
· de notre Parc de Lesse-at-lomme, recherche des sols limoneux profonds

comme ceux-ci.
". .

Au bord d'un petit étang formé per le ruisseau du Burnot, nous
n'observons qu'une colonie de sumac (Rhus) et Veronica filiformis
(deux espèces envahissantes introduites d'Asie mineure).
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(Extrait de "Parcs Nationaux" XLIV, 1989, rase. 1)



2. Sur la rive droite du ruisseau de Burnot un etit é eron calcaire
nous invite. Nous y ace dons par un chemin a peine trace au milieu
des cornouillers m&les (Cornus mas), des prunelliers (Prunus s inosa),
des fusains (Evonymus europaeus) et des viornes manciennes Viburnum
lantàna). Au passag~, nous ~otons l'actée en épi (Actaea spicata).
Sur le sommet, une ;pelouse-a ,aeslérie bleuAtre (Sesleria albicans)
recèle une belle C9,(~~çtion-de plantes calcaires thermophiles. D'après
notre guide, cett~~~elou~e serait la plus septentrionale de l'Entre­
Sambre~et-Me~se. ~~lheureusement, elle aussi est-envahie progressi­
vement par des -af~ustes épineux. Dans la prairie jouxtant la pelouse
calcaire, nqua rèièvons : la luzule des -champs (Lû;ula campestris),
le cirse acaule (Cirsium acaule) et Carex caryophylea.

3. A quelques centaines de mètres en aval du confluent du ruisseau
de Bioul et du Burnot, un étang récemment cur6 a perdu de ce fait sa
flore'la-plus caract6ristique. Mais non loin de là, sur les terres
provenant de ce curage, nous trouvons encore la renoncule scélérate
(Ranunculus sceleratus), très rare en Mosan, la véronique mouron d'
eau (Veronica anagallis-aguatica) également très rare, et Rorippa
sylvestris.

En face, sur le talus du bord de la route Arbre~Neffe, nous rele­
vons la présence du grémil (Lithospermum officinale) et du géranium
luisant (Geranium lucidum).

4. Nous empruntons la route pour atteindre le versant gauche du
ruisseau de Bioul assez escarpé et occupé par une 6rabli~re de ravin.
La futaie (frgne et érable sycomore) et les taillis (noisetier, éra­
ble champêtre, groseillier épineux) abritent la mercuriale (Mercuria­
lis perennis), l'aconit tue-loup (Aconitum vu! aria) et la peu fr~­
quente lunaire vivace (Lunaria rediviva • Les eboulis calcaires sont
envahis de langues de cerf (Asplenium scolopendrium) et de fougères
à aiguillons (Polystichum aculeatum).

5. Nous dînons devant le superbe panorama des 7 Meuses que Madame
Saintenoy nous commente longuement. Non loin de là, à Arbre, dans un
fragment de forêt alluviale, sur sol minéralisé (Alno-padion), nous
découvrons l'hellébore vert (Helleborus viridi~), la cardère velue
(Dipsacus pilosus), la lunair~ vivace (Lunaria rediviva), l'arabette
pauciflore (Arabis brassica), le fusain (Euonymus europaeus), l'ané_
mone fausse-renoncule (Anemone ranunculoides), la double-feuille
(Listera ovata), la cardamine impatiente (Cardamine impatiens) ainsi
que les deux méliques (Melica nutans et M. unifiora).

6. Située à 400m de la rive droite du Burnot, la carrière de sable
de Gerlin, constituée de sables et d'argiles tertIaires, va encore
diversifier nos intérêts aujourd'hui. Alors que partout ailleurs dans ~
Condroz, les sables de l'époque tertiaire ont été érodés, ici, loca­
lement, ils sont restés en place dans les poches de dissolution du
calcaire carbonifère, ce qui a permis leur exploitation. La profonde
excavation montre les nombreuses couchas de sable aux couleurs va­
riées, qui vont du blenc le plus pur au rouge violacé. Quelques re-

, ,
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plats argileux sont recouverts en abondance
d'une mousse qui pousse de préférence sur les

rochers siliceux bien éclair~s et comportant de
larges dépressions humides : Cempylogus intro­
flexus. Nous y trouvons, aussi une llpervi~re ra­
re : Hieracium bauhinii. En périphériè de'la

carrière, une mardelle assez riche nous retient.
Nous notons : la véronique à écus (Veronica scu­

teilata), le rubanier rameux (Sparganium erectum),
la massette à larges feuilles' (Typha latifoliaJ,

Heliocaris palustris et Carex vesicaria. Nous reèher­
chans mais en vain (elle est, ~ vrai dire, minuscu­
le) une 'plante rare signalée jadis en cet endroit :

le pourpier d'eau (Peplis portula). En retournant,
vers les voituras, nous remarquons un ch~ne chevelu"
(Quercus cerris) ainsi qu'une station de geranium "
pratense, esp~ce plut8t rare qui tend à se r&pandre
et qu'il ne faut pas confondre avec Geranium sylvati­
~, commun en Ardenne.

7. A Rouillon, nous faisons une halte pour observer
deux blocs de travertin. Cette roche calcaire d'ori­
gine chimique fut précipitée par les eaux de certai­
nes sources dans des conditions très particulières.

L'un des deux blocs est curieusement constitué de
travertin rubané. A Rouillon également, un amateur
de plantes,:rares nous déniche une Capsella rubel-
la. Seule la forme des capsules permet de la dis­
tinguer de Capsella bursa-pastoris.

MéliQue unillore

8. Le ruisseau du Burnot termine sa courte vie en
longeant les calcaires givétiens et frasniens du

synclinal de Rivière, puis se jette dans la Meuse, sur la rive gauche,
à Rivière.

M. Jacques Duvigneaud, qui a étudié le site, nous fait découvrir
le Mont Pelé à Rivière. Peu accessible, tant par l'escarpement que
par la v~g~tation êpineuse en maints endroits, le Mont Pelé est cons­
titué de grès et de schiste rouge violacé (roche rouge de Burnot); la
terre arable, couleur lie de vin, en témoigne. Le sentier abrupt qui
aborde le versaht sud nous livre quelques trouvailles : le néflier
(Mespilus germanica), la drave des murailles (draba muralis), le si­
lène penche (5ilena nutans) ainsi que quatre foug~res poussant côte
à cate : le Ceterach, la doradille noire (Adiantum nigrum), la dora­
dille du Nord (Asplenium septentrionale), la fausse capillaire (As­
plenium trichomanes). Mais la rare Artemisia campestris, déjè signa­
lée ici, est introuvable.

9. Pour terminer le journée en beauté, notre guide nous conduit à
Profondeville, dans le Bois de Hull, pour nous montrer une station
exceptionnelle d'andros~me toute-saine (Hypericum andr~saemu~. Ce
sous-arbrisseau semi~persistant recherche surtout les source? ou les
suintements situés sur Burnotien, où il pousse souvent en compagnie
de Carex pendula.

, ,
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'1 .,

Un grand merci à Madame Saintenoy pour nous avoir donné une le-'
çon si vivante.

Arlette GELIN

BIBLIOGRAPHIE
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vière et Annevoie-Rouillon.

c
- Quelque., espèces caractérislùju<s 'des érabUérès de 'Min. a, IUllaire vivace (LN• .,la .""M.a),

b: aconlt tue-Ioup (Aco.it#m ••Iparla), • , aclé< en épi (Actnéa ,plcara).

Ill. tirée de l'article de Mme Saintenoy dans Parcs Nationaux XLIV.
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Promenade dans la vallée de l'Alm.che.

sortie générale, nous
vallée de t'Almache
entre Vaverdis.e et

ayant été parcouru
cet affluent de la

peH"'met t ni, de découvI" ix, le
d<l\ns son dlllrnil!!r [.l<i!.I"COun.

Gembes. Le tn:m90n Graide­
en automne, nous conn<i!.issons
L,esse sur l 'e.1ilant i e 1 dEi! $on

C~,;t te
mat ln, le,
fores t i er' ,
POI"cheni'lsse
m,üntenant
pan:m,1r' ~j •

L'après-midi" t: 'est p",r le plateau que noul;, regagner'ons
Daverdis,. en empruntant l'ancien chemin pédestre qui reliait
Gembes' .Ii R'i;;dtt en travensi.olnt le GrQs-13ol,s de Pon::hel"elliili>ë.

Ces d~ux parcours forest iers seront Sépal"és pal" 1. t r;l.vel"aée
d'une prairie mouil1eu•• qUI occupe le fond de 1a'vallée à
Gembes.

L'allée des mal"ronniers de Daverdl$se no~\s tr<.\ce le chemin
vey"s le châtaaLI où nous évoquel-ons quelque peu l 'tnstoinl! de
cette seigneurie plantée là, à l'extr'mité des terres
11_Ii<embourgeoises. (voi'- B<i!.rboui 1 Ions 1978 p ,66)

La toponymie du 1ieLl-d i t "le Bat i" nous permet d'évoquel" la
vi(~ à Daverdisse sous l'ancien régime.

Le BaU est un tel"me <i!.nCHm désignl1nt parfois une place
pLlblique entoUl"ée de maisons, proprement '1teH"l"aln battu, foulé".
C'est vraisemblablement l'endroit Où se tenaient 'oit les plaid~

solt l'assemblée vinagèl"e. "1
Les plalds généraux étalent organisés par le seigneur trois fois
pal" an, aw: Rois, à QuasImodo st à la Saint-Reml. La matière
traitée dans le cadre de ces plaids, 6ù sODt réunis tous les
chefs de mén<i!.ge, li le plus souvent tl"aH'aul< délits relatifs à
l '81:ercic:e des drOIts de pâtLn-age et au:,: délits commis dans
l'espace forestler. C'est le mayeur ou le châtelain qui sert
d'intel"méd1é\lI,El.
Au cours de l'assemblée vin<i!.gère, les bourgeois Oi"ganlsalent
l 't3xploitation des teYTe!> communes, désignaient le pâtl"e, le
helrdier', le vic<!\ire, le ma:ï'tre d'école, discutaient de
l 'organlsation de la vie communàù~aire, réglementaient la
bouvel-ie, partagealent les sarts .'~:'. Le centenieH- ou le
bourgmestre présidait cette assemblée et ,?ervait d'intermédiaire
entn? le "vinage" et l '<l\utOl"ité,'Selgneûrféïle.

Le long du chemin qLli dli;!$cend ver's la Lll'l1ilse, ~lne haie
ret.ent notre attention. Des charme. séculaires gardent encore
les stigmates d'anCIennes tail1~~~ Nous évoquons l'usage
ancestral des tenTes communes qui soudènmt si pl"ofondémemt la
commLlnalüé vl11ageoise. Le mâ"ltl"e domanial jOLdssait seLIl du
dl"Oit de troupeau à pal'"t. L.clI-sque les habitants I"evendiqueront ce
dnJit plu'> tal-d et clbtun,n"ont leLo-s tel-res, la fi.n de l'ancien
l-églme n.. SE;)ra plus très loin ••• Vous, r;>p\.ln-,e~ VO~S em convai.ncre
en '-e>lisallt, dans les Barbouillons de 1':l76,_I& défense par Hubert

.' -

"



$e sont
fla.nc de

Collet, de son fils r"lll'n-e, g&rdien dll tl-ouplilau commun contr'a
S.an Robert, meunIer, qui l'accuse d'avoir joué aux cartes et
d'Itre ainsi caus. qu'un loup a étranglé et bl ••s. sas bites
\-mlgem. (rklp 1 i que da tant de 17(8).

biL)!!;ÜlÉl~...

Aq-ivé!!t--atl·trôls' 'ete-·"::'l" vall'ée, netH. pénétl-ons dal's la, fOl-êt
qui nous .couYrlr~ tout au long ~~ notre pérIple.

D' ~\t\Ord, 1er; pl,s;siè,"ws .p,-oc:hes dLI vi nage,
substituées aux .nclens p~és de fauch, accrochés •
ciHeau.

{
b
tIl

(~~
.~~

Pans le fond de la Y.llée, l'aulnais-frlnaie
forme une galerie l-lpicola ...~t occupe les
allLlvions ch a rl':u?e. pal"' 1.···j·1Vi'èl·S. Les
inondations pérIodiques fertIlisent 1••
berges. Une 'bonne nitrIfication y est assurée
et le. e.pèces exig.antes telles que le
f\"'éne, le peuplî.er, l'orme s'y sont
installéss. La flore herbacée comporte une
majorité d'espèces nitrophiles el
neLI t r"oph Iles. NOLIS y cot 0 lI.~\-ont l' i mpa t Hmce
(Impatiens noli-tangere), le lamier jaune
(Lamium macLllatum), 1" lysim.que (Lyaimachia
nemorum), la benoîte (Geym rivale) et une
grande graminée Featuc:a gigantea. _
Slll- le bOl-d de la I"Oute, s' lnst.llent les
plus nit,'ophi les: le gér".nium tlerbe à l'obert
(Gera.nium robertianym), l'aegopode
(Aegopodiym pgdëgria), la l.mpsane commune
(Lampsana communia)' et l'ortie (Urtiea
dioïc§l) •.•

C'est d'.illeurs près des orlies que nous découvrons la
premiè,-e espèce pl"ésentant un lnté'-IH 'flOI-istlqW? exceptionnel.
Une';' tmlffe d 'Q§mQJJg~__ l:9::iSlJ.ê (Osmunda regalis) .'ace,-oche
désespérément à la rive droite de l'Alm.che. Les frondes fertiles
s~élèvent ~, plus d'un mètre cinquante el se dr.ssent au milleu
dRS frondRs stériles. L'osmonde se rencontre dans deux biotopes
différents, SOit dans les maralS et bois tourbeux, soit le' long
des riVIères à cours r.pide. Elle est la seule ,-eprésentante sur
notre territolr. de l'ordre de.Osmondales .lor. que toutes les
autres fougères ~e r.group.nt dans l'ordre deaFilicRles

Le bas du versant nord de la vallée est couvert d'une
végétat ion f,-aiche où dominent d'autre» fOllgèl·es. Avec l'Dl-me et
l'élI-able, elles cal-.ctérlsEmt "l'Ulmo-Aeeretum" qlll se développe "
sur les sols siliceux_

L'Osmonde royale nous ayant tracé la voie, ç'est surtout à
ces Ptéridophytes que nous réserverons toute notre attentlon.

, '
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Nous avons observé :

- la iQW9§[I__fMmllll __ CAthyrlum' fll1x-femina) forme ses
touffes dans les SOLIS-bois. tlLlmides et dmbl-agés. F.:I le ",e
reconnaît à son pétiole fortement aplati à la base et
formant une cuiller. S.s sores sont allongés et protégés par
une indusie. (:r.:g. 1) ,

"

- 10 t21§Gt1Dhli.!Llru!mi_ Cfllechnum spicantl " ,
comme l'osmonde présente des frondes'
fertil.s el des frondes stérIles. Autre1-t
ressemblance avec cette dernière, le
blectlnum s'épanouit sur les sols
tourbeux. Les sores .e dl.posènt
pal"allèlement sn élr"oites languettes.

., 1al f9k19§[!i!lL_Q§J,É,.gO§l[1;tfilh\11 COryep t er i s
carthu§iana) recherche, elle aussi, des
biotopes frais. Elle se plaît
spécialement dans tes ~or~ts siliceuses
de l'Ardenne. Deux caractère. permettent
son id&ntificatlon ra~ld. :

- de larges écaalles roussâtres
recouvrent le bas du

pétIole
- le. sores ronds couverts

d'indUSIes sont réniformes

- le 9Ql~29~1 ~hl__bli~I__ (Phegepteris
polypodioldes) nous accompagnera dans 1.
pl-emlel" tl-onÇon de notFe pl-omenade et
nous nous habltueFons vite à sa fFonde
c.ractérlsée par ses moustaches
retombantes! Ses sores arrondis se
dlE>prJSe,nt en deu:: l-",ngées sur les
nel-vul-'es sec.ondail-es. Elles sont
rJf~pClUI-VLtes d' l nduele" (f"~. 2.)
- lQ R91~QQ~I ~I__'§1,.i[I__ CCUrrania
robertiana) pourrdit ètre considéré
comme un intFuE> en AFdenne! NoUS
trouverons cette Jolie fougère, lors du
p"que--naqlle, dissimulée dans les fentes
des blocs calcaires du pont de fer
enJambant l'Almache. Ce pont permettait
au viCinal qui relLait Graocte à Wellin
de passer de la rive droat. à la rive
gêf.ucf,e"
Il faudra la loupe de Pierre Chanteux
POlU- bien dist InglJel- les pOlis
9 landLlleu:{ jaunâtl-es qltl c:ouvr'!i!nt le
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rachis et la face inférieure du limbe.

- la 'êBl11êi~~_(Aspleniumtrichomanes) ,
la ~y~_g~§_myt.l11~§ (Aspl.nium ruta-muraril) et
le Bgl~gg~~_~~ylgêit~ (Polypodium vulgare) complèteront

notre inventaire dans la partle plus en aval. Ces trois
fougères courantes rechercheraient apparemment des endroits
moins humides ou plus ensoleillés. .

- la fgygmti__êls1i (pt.ridium a9uilinum) nous est aussi
familièr~. Elle colonise l'orée des for@ts et les clairières
sur sol siliceux. Elle nous accompagnera dans ~otre lente
progression vers le Gros-Bois de Porchèresse. Le rhizama
coupé en oblique, montrant l'aigle à deux t~es en étonnera
plus d'un ••• mime si le guide dut s'y reprendre à trois fois
pour montrer un rhizome typique.

- la fgygmti__m~li (Dryopteris filix-mas) est aussi très
courante. Nous ne l'avons rencontrée qu'à la sortie du
village de Gembes. Il est vrai qu'elle préfère des sols
enrichis en. humus et craint plut8t. l'humidité.

Quit tons cet te
récapituler sur ce
espèces.

famille des fougères qui nous a permis de
territoire ardennais pas 'moins de onze

".

-

bè_9tèi~ii_~~_§~mQ~§~

A l'entrée 'du' vi 11age dont la toponymie nous ràppel1e qu'il
est installé aU confluent de deux riv.ières (tout comme Jemelle,
Jambes, Jemappes, Jamoigne ••• ), nous pén~trons dans une
magnifique prairie mouilleuse aq_hRpnnée depuis quelques années.

'" , ;".,{ ,

anistes ont rapidement. . type d'associatio~

'dominée par la reine des prés (Filip.ndult ulmlrie). Cette
dernière répand son.odeur caractéristique et se mile aux ombelles
robustes de l'angélique (Ana.lict sylve.tris), aux énormes
touffes de canche cespiteuse (D.schampsia c.spitosa), aux épis de

1.1
"..
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\"t!iP L lQLm hi,"$L"ÜJ <Epi labium hi\"ilutum), (~ l,.; v.;\lérié1f1e <Valerian..
o1'fic:ine1is), à 1. ',,"dt,i l~Pér. ffiÜllr'nl,ltëltCJin'il (Ac:hi Uelil

, et.al"mi c;a) ,,~,,:r' '"I,lpa t. en IIJ:..' (E~a tOI- ium C:lilnnab i num h •• ,j

CEilt. t.e 1"1"<111\" j &' (','" p'tt\;,; éf.é ni "fauchée, ni piH:L\\"ée depuis
pnè.. de t{iH iH)\; ",Ui' din:ils d/Lln~' voisina. Un p",'r('li'l !Hte
nùt>\"l tal'"'llt til~)r;' 'Ù'Ii' U1V~~fît,1i\",*' cCJmplet 'tant da", la p<J\\"t dl:is
bctani.t.m qU8 dB••ntomolcguBsl

L'f:\)"ï"èt. ~\ l~~ç~èi:"Ca\ ~lel'''a:'C::C)LU·''t_ 'Mou'5 -a\VcH1~l peu mêH"ché le matin
'·"''''''.t b",'61IIr:CH.lP Cltlj;\EH V"".',. C'L4f{ d(Jnc: d"un pa!'i bian décidé ql.I<O' nous

1"';"~()I'd"n'" 'Id v'll i' ..~,ti '~:!rl qUJ t.t'-\nt' le vi 1 lagl? pn\~s (J1.J pont. de",
Gatte. ou dBG t.d••• M~uil~. VOUR eilpliquera l 'orthographe 1

l'

qu 1 au,~~

de 'la
d'lntér"@t

champigllons

Comm~ Pf'JLIr' ql\it.tm· !J>ë\val"';llsse, nOl.I~, t.nwr~\-son" pl"iU',H!S
,cri;;\I1\f-J(J ,lvant dre \"",t'''ÜI,(V(~I- l "r)lnbn" de la +on~t.

LW1.11;i) d!p i l~éLi~j cl' HtH:Jl' d~' Il S (1' oi 'f)-snt
myc:ol.uÇjut>;, ljui d'!!C:OLIV\-811l. l't.i l'*S pl"'emi.ell-s
%l1 i. ~\fjn ~

pUis

chaRue colline, et
de $ouveni '-$

Mohimont, Durh,*z,

Les tdil1is en.uite. Ici, ils sont
1i"I'WWEi\·ti" en, cn~nai.e. C'est l.ln bel
'~','~,mpl~' de foré'f sa, sl.lbst J,t.Llant' à 'la
h~trdiM primitive sureHploilée par les
pra i {que. agrQ-pA"torales de Jadls. La
v~'Jétat,on herbacée est. dominée par la
,,",N;I\~' <Deschampsi. flexuos;s,) et la
myd) l lé.' (Vac:c i num myV"t i 11 us) •

'ËF'<fln voici Va hfitl"aie. T," ès,
\'ep\-és,~nt.ati'f de la '-flt-lr'<!)t i),\-denl1aise, le "
GroY-Bols est. instaytB"Bur un sol brun
acide. Il m~l. ".s arbre. centenaires
au,{ P€!,,'c,hi~l, "I,U, gaul1s et. "'L.I>I fournf!s
pr0met.tBur. d'un bel avenir. Nous somme.
dans Id hltraie typique Q~ l'on t.rouve
S llnu lt "nément 18s eiiipèces ac j doph i'l e~~"-"
(Desc:hampsie. f lexuo9a., ' 1 , Teucr)um" ,
scorodonia. • • et les espèces '
slLbmontagnardes (Luzule. luzulaides,
Polygonum verticillatum •.•• )

, '.... ..", .
-1"..r1 Les de\-nle\-S Jalons de c8tte' p\"omenade seront à nouveau
hlstorle~.e. A e.nessa~t. puis au Gibet nous évoquerons le temps
pass&. C'est de là-haut que nous goûterons la sensation la plus
forte de la journée. Du regard, on peut embrasser tout un COln

1Q r ',ç!!":>.:'iIR1.,re Hal.lte"·Lesse.
,,:' L"'. tililf'?J,"ama est spl(f;ndldr~ et l 'énumÉ'l"aticm dé
0" v'li.~,.rè>É.'-, éVL1que pOLII" le.. nahll"allst.es blen
''', '~",rbouillons, Rll de BezuLl, Le" Revers,
"'>, :' Ç,~1",-umont, Renaw:h",mps •••

Lebrun Jean-Claude

"



NOTE ORTHOGRAPHIQUE
, , '
, - "f

Pourquoi "Pont des gades" et non "des gates"
oy " des gattes"?

r ~,-,

Ne pouvant~,~vec.,~ü~que vraisemblance, sowtanir que l'injonction
du Président m'â éth'à'ppé' (v. p;·,54)',jê.me vO,iS.. donc dans l'obliga­
tion de vous imposer une petite 1è9bM d i drthbgraphèwal1onhe •••

Il s'agit ici d' appliquer ~ne régl~ gén~ralei,j~è!l:~imRle :,
En wallon, comme dans les autres parlers belgo-rOmêns,(~~9~rd, lor­
rain et champanois) les consonnes sonores s'assowrd!ssemt,a la fina­
le. Donc, à la finale un D se prononce T
- V F

l S
B P
G K
J CH.

Cette tendance se retrouve dans le français régional. Voyez com­
ment les W,allons crient "Allons les Rouges! Il (ou plut8t, é,coutez!)
ou comment ils prononcent 'betterave, phrase, barbe, blague, page •••

Dans l'orthographe du wallon, il faut donc respecter et m~me mar­
quer soig'neusement ,la di fférence entre li rotche (la roche) et 11
rod,je (le ':rouge), li gade (la chèvre, dont le petit s'appelle 11
gadot) et on maye di rate (une bille d'agate), li-Fave (le râble du
boulanger) et li rafe la rafle), i s'câbe (il se càbre) at one cApe
(une carpe), loniue (longue) et l'onke (lloncle)~ Tbute~ cas paires
d~ mots ·ont la m me prononciation mais non la m@me orthographe. Cette
dernière est influencée par l'étymologie. Respecter l'orthographe
empêche bien des confusions. Tous les homophones ne sont pas homographes

Pas de questions? Tout le monde a bien compris?
Exercice de contr8le dans les prochains "Barbouillons"!

Maurice EVRARD

ACTIVITES DE VACANCES

LA GRANDE TRAVERSEE DE L'ARDENNE (GTA)

La GTA, appelée aussi Transardennaise, est un sentier pédestre de
160 km reliant Bouillon à La Roche. L'un des objectifs de l'associa­
tion qui balisa ce sentier en blanc et jaune est de "participer à la
découverte et à la sauvegarde du patrimoine naturel et humain de
l'Ardenne".

La marche, activité naturelle s'il en est, est le moyen par excel-
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lence pour partir à la découverte du monde
et de soi-m~me tout en permettant de garder
- ou de retrouver - forme et santé. Partir
à la découverte d~ monde, c'est, me semble­
t~il, d"Elbol!'d s~lllmel'veiller dev-ant sa ri­
chesse, .sE;! -div_ersi tê,- sa beauté. Tous ces
paysages - paysages naturels, paysages hu­
mains, pa~sages végétaux ou ~nimaux - nous
amènent i~évitablement à l'admiration et donc

li ' ,au raspec'L da·'·la natu·re car pour avoir la pos-
sibilit6 de l'admirer encore demain il fau~ bien
la respecter aujourd'hui.

Si la marche n'est pas une activité na­
turaliste, elle la précède souvent,
elle y conduit parfois mais en tout
cas elle amène ses adeptes à un cer­
tain respect de l'environnement.

Pour en revenir à la GTA, je rap­
pelle qu'à la demande de certains
Natus, j'organise cette traversée de
l'Ardenne par étapes dans le sens
Bouillon~La Roche.

Etapes déjà réalisées
25 et 26 mai 1990 :

Botassart ~ Bouillon - Carlsbourg
21 km

Carlsbourg - Our - Porcheresse
16 km

~ :..
-- - ,>

" .

'j,'

28 et 29 juillet 1990
Porcheresse ~ Lesse - Transinne

23 km
Transinne - Mirwart - Nassogne

27 km
Il reste trois étapes à parcourir

Nassogne ~ Saint-Hubert : 23 km
Saint-Hubert ~ Sprimont : 24 km
Sprimont - La Rophe : 25 km

Pour le calendrier, veuillez consulter le programme des activités.

Pol MABOGE

: ' .

ft .
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Samedi 21 juillet
i

: Etude des plente~ du bord des routes et des lieux
rudéralisés : TELLIN - MIRWART ~ GRUPONT,~ BURE

Ce fut une promenade classique par son itinéraire, mais' un peu
longue sous un soleil de plombl Nous avons cherché l'ombre et l'eau
avec quelques belles vues en prime. Pour ce,qui concerne les, observa­
tions usuelles,des naturelistes, elle ne figurera sans doute pes au
tableau d'hciArléUr, encore qu'il s'agissait d'un parcours entre Lesse
et Lomme, Famenne et Ardenne, et qu'au point de vu~ de la variété des
terroit$ on put se dire satisfait. ;'.

Nous partons de l'emplacement du vieux presbytère disparu (à Tel.
lin) et descendons le Val des Cloches vers l'ancienne fondèrie pour
découvrir, c8té "jardins" une vue moins habituelle du "chAteau" au
pied du Bois Madame. Nous rejoignons la grand-route éU coi~ de l'an­
cienne école des filles et descendons vers le Fouy d'En-bas, rebapti­
sé plus prosalquement "rue Saint-Joseph". Nous remontons celle-ci '
entre des ballots de foin (on prépare activement la course de cais­
ses à savon qui doit se faire aujourd'hui) jusqu'au chemin herbeux
fort discret qui passe à la Hermande'et recoupe le ri de Spr!catoire
à peine visible. Nous, rencontrons ic'i"' Cirsium arvense (le cirse des
champs) à odeur miellée. Rumex obtu'$'i'folius (patience à feuilles ob­
tuses) et R. cris~us (patience crâpue), Origanum vylgare (origan
vulgaire, Calamln ha clinopodium (le ~linopode). Ces deux dernières
espèces peuvent se confondre à l'état stérile mais. 'chez l'origan,
le limbe foliaire est muni de glandes translucides, qui- sont absentes
sur le limbe du clinopode. Nous avons aussi l'occasion de distinguer
Malva moschata (la mauve musquée) de Malva alcea : les pièces de leur
calicaule ne sont P~:I~c: largeu~o.ht.e. '

~~\;<'l. ~"Ii<'"
IjALVI\ ALC.G./'t "MALVA MC)!.C.I\A'I'A

En suivant ce vieux sentier. nous atteignons la route de Bure'que
nous longeons sur quelques dizaines de mètres avant de la quittaI'
pour remonter le ri,de Lavau de Jelnay. vers la Vau Lozet. Nous tra­
versons la "voye' des Cresses" où",les eaux se partagent entre Lesse et
Lomme. Après la bande d'épicéas, nous entrons dans la belle futa~e du
Bois de Dessue o~ les dernières tempAtes ont ouvert des vues nouvel­
les sur Mirwart et les Revaux. Forte descente vers le 'ri 'cjes Revaux.
Nous sommes en effet sur sa rive gauche; la rive sud est en pente
beaucoup plus douce. Nous laissons le Pr& des Forges pour une pro­
chaine exploration et nous engageons dans la vallée de la Lomme. Le
chemin de fer BruxelleS-Arlon. quoique discret. nous prive du contact
avec la rivière. Nous la trouverons au Pont des Clayes après avoir
franchi la voie ferrée par un court tunnel. Malgr~ l'affluence. nous
casserons la croOte à la passerelle. Les eaux sont basses asse~ pour
ne rafra1chir que les ,mollets.
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Après un long moment de paresse, nous entamons la
course d'obstacles dans les pessières d~vastées

de Grand-Han redevenues par endroit de belles
, fanges à la vue dégagée. Le chemin forestier
: longeant la Lomme nous offre l'épipactis à

~ '. larges feuilles (Eripaçtis helleborina), la
, ,méringie trinervée MoehrlngIa trinervIa) dqnt

le limbe cilié est marqué de trois nervures, la grande camomille
(Tanecetum parthénium), peu fréquente, ainsi que la petite circée
de Paris (Circaea lutetiana). La prairie mouilleuse en bordure de"
la Lomme nous offre la baldingère (Phalaris arundinacaa), l'épiaire
des marais, la lysimaque vulgaire (LysImachia vUIxarls), le lycope
d'Europe (Lycopus europaeus, la scutellaire casqu e (Scutallaria
Qalericulata), le lcltier das fanges (Lotus uliionosl*)' .
la menthe aquatique (Mentha a;uatica) (Fig.), a re ne
des prés (Filipendula ulmaria et la massetta (Typha'
latifolia).

Nous repassons sous la voie ferrée au pied du Tier
de Bure o~ le cours de la Lomme a été rectifié. Bref
arr@t à la voOte d'un petit pont qui a perdu sa rai.
son d'âtre, auprès d'une croix à demi enterrée. Le
site a été décrit déjà au cours d'une promenade hi·
vernale ( Rapport des Activités 1988. p. 10).

Nous gravissons le Tier pour découvrir Bure et ses,
paysages de Famenne. 1

Avant le village, nous avons l'occasion d'admirer
les arbres d'un vieux parc bordé d'une haie variée, ensemble plein
d'attraits qui mériterait un jour plus de commentaires. NQ~s,nous

contentons aujourd'hui d'admirer le robinier faux-acacia, le châtai­
gnier, le merisier, l'érable champ@tre, le merisier, le cornouiller
sanguin, etc.

Nous descendons ensuite vers le château, jadis résidence d'été
des abbés de Saint-Hubertl aujourd'hui, ferme d'un cOté, collège de
l'autre. Nous admirons au passage, cOté ferme, le beau porche et son
blason. .

,

Passant ensuite'par las Maralles, nous suivons la belle petite
vallée du ri des Boyes, devenant, à Tellin, au pied du Chenet, le
ri de Lavau du·~oulin. Le chemin schisteux nous permet d'identifier
Trifolium arvense (le pied de lièvre). Dianthus armeria (l'oeill~t
velu), Sedum reflexum (l'orpin réfléchi), CentaurIum eryihraea (la
petite centaur6e), Melampxrum arvense (le m61ampyre des champs, ••
Nous resterons sur la rive droIte, passant dans la portion enGaissée
de la vellée jusque sous la Haie du Loup. Au petit pont, nous chan­
geons de cap et de rive pour revenir sut Tallin par Snangotte. Les
darniers mètres le long des prés et dens la rue de le Libération se
font sans ombre ••• de quoi préparer ,les plaisirs inavpuables des
fins de balede.

Jacques DUPUIS et Arlette GELIN

1 \
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ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIqUE

Samedi 9 ,juin : Prospeqtion botanique entre CUGNON et BE~TRIX

Huit courageux naturalistes sont présents ce jour malgré des con­
ditions climatiques précai~es et très incertaines; cependant, à part
un petit crachin sous couvert en matinée, la journé~ se déroula par­
fai tement dans une région naturelle remarquable qui 'restai't à décou-
vrir pour la plupart d'entre nous. , :

C'est au pied de l'église Saint-Remi (édifipe ~n, 'schiste crépi et
pierre de France de 1780, avec pignon caractérl'stfque' à courbes et
contrecourbes surmonté d'un pot-à-feu et d'un petl~ clocher à b~se
carrée, terminé en bulbe octogonal et, couvert d'ardoises en écailles)
que nos investigations habituelles peuvent prendre .. forme.

_,Npus découvrons ainsi Marchantia ~olymorpha, constituée de lamas
veit-~oncé, divisées, ondulées, et d ombrelles à neuf cates. Cette
hépatique des fontaines est répandue sur les endroits désherbés, sur
des brOlis et dans les zones humidas.

Sur les murs de l'enceinte du cimetière entourant l'église, pros­
pèrent différentes fougères (Asplenium ruta-muraria et trichomanes,

:Polypodium vUl~are) et autres dicotylées comme Lamsana communis,
'Campanul!\",t,r,ac elium, Schrophularla nodosa. , ,

'Nous arit~~on~ la montéa de la rue de la Chapelfe.qai abrite en­
core queliques maisons ardennaises très typiques, dont plusieurs sont
classées. Nous y reconnaissons la flore habituelle du long des che­
mins, comme Oalium aparine, Potentilla enserina, Melandrium dioicum,
Oryoptaris filix-mas, Senecio jacobaea, Trifolium dubium, Rumex
crispus, Traroiogon pratanse, ChaerophYllum temulum, Sonchus arvensis,
AlBarta pet a ata, Vicia cracca et Arrhenatherum elatius (l'a fromen­
tal), poacéa cespiteuse, haute, dont les feuilles vert clair ont des
lignes jeunes visibles par transparence; en outre, les épillets por­
tent une longue arête tordue-genouillée.

A hauteur de la petite chapelle de N-O du Bon Secours, ombragée
par deux grands tilleuls, nous pénétrons en forêt pour y découvrir
d'emblée des,tapis .de Melampyrum pratansa, plantes semi-parasites ti­
rant une partie de .leur nourriture des racines des arbres.

Nous faisons 'connaissance avec la fétuque des bois (Festuca altis­
sima) se présentant en touffe avec des feuilles glabres et brillan­
~sur leur face inférieure; cette graminée caractérise un sol fo­
restiar riche sous hêtre ou dans des ravins ombragés.

Nous découvron& également le millet diffus (Milium effusus), glau­
que, dont la tige est dressée avec une grande panicule large, lâche,
à rameaux étalés. C'est une espèce d'ombre, de sols tertilas et
frais.

Nous trouvons aussi ~olcus mollis et Anthoxanthum ~doratum (Fig.1)
(flouve odorante) avec une panicule contractée en épi dense et la

, \
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Fig .,1 - FloUVEl
odorante

présences d'oreillettes ciliées; cette plante con­
tient de la coumarine lui conférent une odeur agré­

S able, accentuée à la dessication.
Nous déterminons ensuite Luzula sYlvatrca~ munie

de longs cils blancs, appréciant les stations à hu­
midité atmosphérique élevée, ainsi 'que Lu:tu'la"luzu­
laides, espèce acidiphile forestière bien connué en
Ardenne.

A noter eussi Poa nemoralis, aux feuilles très
3 étroites e~ perpendiculaires à la tige sur le haut

de la plan~e, Polygonatum multiflorum et Convalla­
ria maialis.

)

Au milieu d'une très impressionnante falaise suin­
tante,nous admirons une végétation ~rès variée, exu­
bér~n~e, aux caractéristiques écologiques étroite­

mènt dépendantes des conditions géologiques de l'en­
droit. Nous nous trouvons en fait sur des calcaréo­
phyllades du Siegenien moyen, responsables d'une_
élévation du pH du sol directement répercutée sui
,la végétation en place.

Sur la falaise, nous découvrons ainsi Carda-
2 minoRsis arenose, ASRlenium scolopend'rium (Fig.2),

cysto~teris fragilis, Polystichum ac'U-leatum,
, plaqu s contre d'importants t~pIs d'hâpatique
et de dorine (ChrysosRlenium oppositifolium).
, En contrebas sur les colluvions prospèrent de

specteculaires plages de ranunculus platanifo­
lius (Fig.3). A retenir aussI la pr~sence de ~er-

curIalis perennis, Lamium gàleobdolon, Asperula--­
odorata. Arum maculatum, Dryopteris dilatata aux
~cailles bicolores, Oxalis acetosella, Valeriana
officinalis, Scrorularia nodosa, Carex sylvatica,
Polypodium vulgare, Senecio fuchsi!. Hieracium mu­
rorum, Campanula persicifolia, Vicia sepium, ~
bucus racemosa, Hedera helix. Geranium robertianum,
Tilla platyphYllos, Carpinus betulus, Fraxinus ex­
celsior, Ulmus glabra, Acer campestre, Acer pseu-
do-platanus, Fagus sylvatica, Coryllus avellana,
Quercus petraea.

Nous nous éloignons de cet endroit complexe fo­
restier de ravin (érebliaie-tillaie à scolopendre) pour parcourir un
bout de for~t (ch~naie-charmaie) beaucoup plus pauvre o~ la présence
du Polytric ne trompe personne. A remarquer également une régénéra­
tion exceptionnelle du chêne en sous-bois après l'importante fructi­
fication de la saison précédente.

Nous rejoignons la route pour nous rendre sur les anciens sites

) ,
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- Fig.2 - Asplenium scolopendrium

1

d'exploitation du schiste à Linglé. Sur le chemin y conduisant, noùs
déterminerons Sedum reflexum, Gèum urbenum, Solanum dulcamara, Fili~
pendula ulmaria, Lycopus europaeus, frangula alnus, Galium cruclata.

Sur place subsistent les déchets ardoisiers accumulés sur les
verdoux jusqu'en 1929, dete de fermeture de la carrière. L'entrée des

.1 (\

~ !\ f , '
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1 Fig.3 - Ranunculus platanifolius

fosses y e été rendue inaccessible dens un but de protection des
cheiroptères sous l'égide de l'Institut Royal des Sciences Naturelles
de Belgique. Ce site contient encore trois étages de galeries très
profondes toujours intactes, avec en enfilade les anciennes chambres
d'exploitation.

La végétation y est peu abondante mais variée, car soumise à des
conditions extr~mes'de vie. En bref, nous y déterminerons Lotus cor­
niculatus, Stellaria holostea, Leontodon hispidus, Pimpinella saxi­
fraga, Centaurea jacea, Hieracium murorum. Euphorbia cvparissias,
Echium vulgare, Rumex ecetosa. Fragarie vesca. Rubus fructicosus.
Potentilla erecte, Thymus pulegioides. Poa compressa, Arenarie ser-
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pyllifolia, Anthyllis 'vulnetaria. Festuca filiformis, Eupatorium
,cannabiu~;~r1ifoliumpratense, Tussilago farfara, Senecio jacobaea,
Herniarf 091abra, Verbascum thapsus, Anthemis cotula.

En bordure forestière nous trouverons Phyteuma spicàta et sur
les murs"en ruine Mycelis' muralis et de três bèlles'touffes de~
topteris fragilis.

Nous quittons les lieux tout en observant encore une très belle
station d'Agrimonia eupatoria, puis Stachys sylvestris, Cardamine
impatiens et Viburnum opulus.

• , j " 1 •

Près ~'~ne'petite grotte, nou~ trouverons Currania,dryopteris.
Nous accelerons l'allure car les estomacs crient famine sans pour
autant renoncer à observer Corydalis lutea et Saxifraga sponhemica
sur un talus à Mortehan, ainsi que Rumex hydrolapathum, Rorippa sp.
et Glyceria maxima le long de la Semois.

Au retour au point de d6part,,'accrcibh6es sur les mur~ de schiste
entourant une propri6té privée, prospèrent d'importantes touffes d'
Alyssum saxatile, brassicacée connue,sous le nom de corbeille d'or.

La matinée fut int6ressante également au point de vue ornitholo­
gique où nous aurons l'occasion d'entendre et/ou de voir le rouge­
queue à front blanc; le pouillot siffleur, la locustelle, la mésange
huppée, la fauvette grisette, une mésange noire nourrissant un jeune,
le serin cini et quelques buses avec une bondrée apivore.

Nous prenons les voitures pour'all~r pique-niquer 'sur le site de
Trinchi, là m~me où se réfugiaient autrefois les populations celti­
ques de l'Age du fer des plateaux ardennais. Les fouilles r6alisées
de 1976 à 197B ont permis la restauration du front méridional compor­
tant l'entrée d'un vaste ensemble de plus de 6 ~a implanté sur un
promontoire utilisant au maximum les caractères naturels de protec­
tion du site. L'entrée, présentant astucieusement un décrochement,
déforçait considérablement d'éventuels assaillants obligés de décou­
vrir aux défenseurs leur flanc droit.

Après cet entracte, nous irons voir une station exceptionnelle du
rare lycopode à feuilles de gen6vrier (LYCOtOdium annotinum). Dans la
zone de source située en contrebas, nous no erons la pr~sence de Ve­
ronic~'*~ecsabunga, Cardamine amara, d'énormes touradons d'Athyrium-­
filix~,f,~roina, Galium palustre, bryopteris dilatata, Impatiens noli­
tangere~ Chrysosplenium oppositifolium, Carex remota, C. nigra,
Blechnu~' spicant.

Nous remontons vers Bertrix et jetons un coup d'oeil rapide sur
la station expérimentale d'épuration utilisant le procédé de laguna­
ge (station à micro- et macrophytes). Des défauts de perméabilité des
deux bassins de t~te (à microphytes) ont conduit les parties en cause
vers un règlement judiciaire dans la recherche des responsabilités.
Les conséquences de cette situation sont une dégradation rapide des
installations, la :non-6puration des eaux de l'entité et de l'abattoir
agré6 ~our abattre l's b~tes atteintes de brucellose et ~n surcoQt
estimé à'plus de 20 millions nécessaire pour permettra le fonctionna­
ment de l'installation.
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Pour terminer la journée avec bonheur, nous irons découvrir Arni­
ca montana en pleine floraison. Cet héliophyte ne végète que dans des
pâturages non amendé's' e~, 'disp!uatit donc 'par la concurrence d'espèces
avantagées par l'apport d'engrais.

Voilà pour une journée bien remplie et très agréable en moyenne
Ardenne.

Pierre CHANTEUX

N-B.: Les illustrations sont tirées de l'excellente Flore forestière
française, éd. "Institut pour le développement forestier".

ACTIVITES DE L'EQUIPE SPELED

Samedi 21 juillet: Prospection des sites du bassin du Ri d'HDWISSE

Ce 21 juillet, f~te nationale et caniculaire, nous n'avons pes
par~~~, loin s'en f~ut! D'une part du fait de la chaleur. d'autre
part à cause du peu de participants.

Partis de la chapelle N-D d'Haurt, endroit calme, fréquenté par
quelques ;oqueurs en'Jce jour, nous avons prospecté vers le nord en
direction du chantotr,.de Bure et pluis plefuouest, vers les grottes
de la Falaise de Wavr~ille.

A part un site porrûé par des décombres, noU~ n'avons relevé que
ce qui était déjà rècensé dans l'inventaire cartographique de la
Commission Na~ionale des Sites Spéléologiquês.

Chou blanc. cette fois-ci pour les découvertes... I!

Peut-8tre une prochaine sortie •••

Dominique OURY



Samedi 11 août - RESERVE NATURELl.E DU VAGUE DFS Gor'!liErS
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Ce herdler, UUO.
cl'apyès WJ tlt'SI>W de l'J/JOlju4.

Le R.If. pris il Suxy y amène lb Na tu 's dU < con ri ns sud do 'l'Ardenne où
l'habHat prend dé.ja les caractéristiques des vi llù>Jos-1"ue,; trê!s typiques
de 1a Lorrai ne tou te proch~ con trc\i rement aux vi 11d9t!s ardenna i s où chaque
maison a voulu garder ja1ou$pment <,on individualiLû,

Aprils quelquos hésiti\tion;; de der-nip.l'e minute, nous empruntolls avec les
voitures un bOllt de )'anciûll chemin do Suxy (i I<oss lonol que nOlis poursuivrons
à pi eds ju squ 'au Vague- dos Gomhats, Nous sommes Wu t i fi ês cl 'un sole i 1 gêné-'
l'eux avec des tempéra tures moyenrIC', d<..wéab 1es et SUl' tou t d'une m're tranquil­
1Hé sil enc i eu se ,

Le site vi si té ce jour' cl été erigê en rèseY've na turell " pat' l'association
"Ardenne et Gaume" en 1964 apl'ès acqu i s i t ion de 29 ha ,\tIpl'ès des commllnes
de Les Bulles et de Rossignol) 15 autres h" rest<ll1t hi ill'opriétû de l~ ville
de Chiny. Ce vaste ensemble cie plus de 45 ha fOlme donc le "Vague des Gomhets"
dont le p<lssé historique mérite unE~ pet; te expl iration quant à son oYig'ine.

Autrefois, l'exploitation forestière ne conn,\Îssaii, pas Id Y'igu€ur dctuel­
le imposée par le régime forestier. La fûrêt était en rédllté au coeUl' d'dC­
tivités très cl iVerses éd gêes en cou tUl1Ie d'~plll s des \jénèl'ati ons ; c' étai tUlle
source inépuisable pOut' les population:; de 1'endl'oi t qui us,rient de tous les
dtoits leur permattélnt cl' amêl iorer leu'('s condit ions de vi e tou,jours préca ires
ma 1gré tou t. Il suff i t de ~;e souveni r de l'a Ffouage, du champi élQe, de 1a
pa i sson ( ou pdnage ), du pa,~age, du rIroi t au bo i s de chf1rpente et d' agri cul ~

ture, du 'ramas des feuille:; mortes, rie la récolte de fruits, ,.-
Cette situütlon persista jusqu'à l'ardvêe ries maîtr'es dt~ forges all Hème

siècle; à partir' cie là, le bois acquerrcl rapidement une gr'ande valem' et
1es forêts seront soumises à des coupes i nt(~mpe5tives dont 1cs El ffets néfas­
tes se font encor'e selltir actuel1ewmt, J siècles et demi plus tard.

Ce fut 'la grande époque des fOl'gas,
fourneaux, platineries, Fenderies, lœni­
no 1rs, a'j nsi que des bûcherons, charbon-­
ni ers et charretiers. Sous la pression
des forces économiques de l'époque, la
i1ètraie se transforma il toute allur'e en
tai ]1'1 s sous futai e, voil'a même en 1drtdes
dans beaucoup d'endroits, après passag~ ,
des herdi ers y condu i '.;a nt les troupoù.ux
de bêtes à cornes de leurs villages res­
pectifs.

La grande forêt ~e Chlny,n'~chapperfl

pas au phénomène et nous 1éÇJllcra le VaDlie
des Gomhets, étendue hum'ide eL fangeus(~

qui résistera à toute colol1lsation fores­
tière ultérieure ( enl'ésinement ) par
sui te de 1a pauvreté de son sol. '

Nous ilbotdons la rèserve pal' ,le sud
pour la traverser de part en par't avec
l'aide de l'ngent technique des Eaux et
Forêts de la circonscriptiori.

La \Iégétation est Variée et l'on peut distinguer différflntes associations
types: - l a };.~ll_l '0-~J)u"~Qô'~en tEl., très frilg~lefltah'a sur' 1e site avec une pro­

1TferaftonClë smues (Salix aunt!!)
- :Ies'-:l.:).!).~et ~1~!.e.~ mar'ecdg.e~I :

- ta pelouse à nard
- la prairie â buttes de canche cespiteuse
- 1él jonchaic à \J~~s.(tc~ltiXIJlrus
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- la car~çaie
- Ta végetatlon aq~ati.9ue et s.!!l:>.ùqu~,ti.9,!-!~ dont la mousse !'ontinalis

anti PYr'ef1 ca, se présen tant en lou fTès fi ottantes d'aspect vert
foncé avecnes t'euïll es cay'pnées placées sur troi s rangs 0

Un inventaire bot,\niquc complet IJourrait i.\tre réalisél dans le cadre d'une
sortie future où l'on mettrait l'accent sur la problématique de gestion de
ce site qui mériterai t un solide n coup de jeune n.

Nous quittons "les lieux en prel1dnt la route de Rossignol â suxy qui a
gardé très étonnemment SOli caractère ancestra' ( route en terre) pour revenir
au centre du vi 11 age où nou, pi que-ni queY'ons 0

Nous nous rendrons l'après-midi au domaine des Epioux, haut-lieu de la
métallurgie avec des étangs comme réserves d'eau fournissant la force motrice
nécessaire au fonctionnement des anciennes forges.

L'étang des Eplatis recèle une très belle végétation développée concen­
triquement en quatre zones bien marquées dont "le très intéressant groupement
n Littorella uniflora 1 Eleocharis SE. n, dépendant de conditions écologiques
très strictes (-eat:i'Xoligo-mèsotrophes, vùriations sdisonnifn'es des niveaux
d'eau )0

Pour l'anecdote, à signaler la présence d'un grèbe huppé immature peu
farouche, espèce plongeuse et très actiVe à )a recherche de nourriture.

Et pour bien terminer la journée, nOLIs irons à la recherche d'un endroit
abrité d'un astre so 1ai re très ardent pour respecter, comme il se doit, 1a
tradition la mieux ancrée des Natu's.

Pierre CHANTEUX

Dimanche 9 septembre : Journée du patrimoine
-----_ .._------------------------------ .-----

Cet te seconde j mu.'nlle dtt
patrimoine, inscrite dans ie
cadre des fêtes a.nniversaires
royales. a connu un s1lccès
incontestable qui prouva bien
que la population est malgré
tout sensible à son environ­
nement 0

Parmi les cinq cents
activités organisées et
proposées en Wallonie pa.r les
responsables communaux et les
associations diverses. la
visite des "Troufferies" de
Libin fut mise au progralllllila
en tant que réserve doma­
niale.



Une vingtalu@ de promen~urm, guides par les Naturalistes da 1~

Haute-Lesae, S~ t~ouv~lent au rends~-vous à Roumont. Cette visite
leur a permis de s~ pénétrer de la signification de ce site
archéologique et natura! tX'ille richa 'lm témOignages dl\ passé:

- reliques de l~ f.lora boréale et montagnarde

- haldes laissées par les orpailleurs, il y a plue de
2000 ans

- tracas laissées au sol et dane la couverture végétale
par les pâtres, les détourbaurs, les faudeurs, lee

métal1ut'9ietes et les forestiers.

Tous ces aspects ont été prâeentés
matinée. Bref, une initiative à répéter
fai t aux ob ject! fe des Naturallates.
c'est par la connaissance d~ cas sites
second temps, en assurer la sauvegarde.

en un court périple d'une
et qui correspond tout à
Nous sommes persuadés que
qUEl l'on peut. dSilS un

Lebrun Jean-Claude
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Journée du patrimoine
,---,---

Plus de 200 visiteurs intëressés par l'archéologie ont choisi Wellin
parini 'les sites dignes de visile à l'occ.xsion de cette journée annuelle.

Il s furent d'abord reçu dans 1e Muséobus de 1a Communauté françai se
oil Geneviève Rondeaux. licenciée en histoire de l'Art et Archéologie,
leur commenta l'exposition" Charlemagne - Un Empire retrouvé" qui 'la
sillonner les )'outes de Wallonie jusqu'en 1991. Le dépotoir et 1'habitat
carolingiens de Wellin ont fourni une bonne pal't du matériel illustrant
cette époque. Les Wel1inois, en particulier. n'en croyaient pas leurs
yeux et' se redressaient di scrètement en apprenant l'importance archéolo­
gique de leur village.

Il me revenait ensui te la t.âche de leur faire visiter l'emplacement
des fouilles après un bref commentaire des autres périodes illustrées à
Wellin. Des panneaux avec photos et plans facilitaient la compréhension
et la perception des grandes étapes de l'histoire du vieux domaine méro­
vingien laissé par Carloman à l'abbaye de Stavelot.

La visite se terminait par l'obsei"vation des objets de fouilles
-déposés il la bibliothèque communale. Les plus mordus pouvaient ensuite

'! ~e rendre à Han-sur-Lesse où la plus grande pai"tie du matériel découvert
est en dépôt au Musêe du monde souterrain.

Maul'ice EVRARD

Un week-end Sâns voiture
Samedi 6 octobl'e 90

L'idée d'un week-end sans voitute, dont certains d'entre nous gardent
un très agréable souvenir depuis les périodes de restrictions énergétiques,
avait été suggérée il ya quelques mois, évoquée par les médias puis totale­
ment oubliée .•. allez donc savoir pourquoi l

Nous, on a trouvé ça drôle et on est parti, il pied, faire une petite
balade en forêt ••• pour changer!

Entre Han et Auffe, le massif forestier qui coiffe les tiennes calcaires
est entaillé par la cluse du ri d'Ave, profonde, sinueuse et encaissée.

D'un côté, au sud, Turmont ( anciennement ferimont - 1666) que l'on peut
aborder, en pente douce, par le Curet depuis Han ou, en pente forte, par Auffe.
Au nord, le massif des Grignaux qui "grigne" ( boude 1) et pli sse la bouche de
toutes les strates de son anticlinal. On le comprend, le pauvre!

Du rocher, le vacarme est infernal. Le week-end, le trafic des touristes­
en visite il Han-sur-Lesse est intense, La cluse réagit comme une caisse de réso­
nance et la route élargie, redressée, rectifiée, réaspha1tée ( améliorée ont
dit certains !) •... a bien aggravé la situation.

Difficile il supporter ... pour une journée sans voiture

Bruno t,la rée
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Promenad.§ myco 1ogi ql!..e jl!.s.9.l:l~~l>out de notre hai e
Un pré pentu qi-ri surplombe 1a chavêe, bordé d'une longue hai e de charmes

et d'une autre il essences mixtes, une source qui alimente deux petits étangs
flanques de saules et d'aulnes, des frênes aussi, quelques hêtres, quelques
chênes, un érable, un sorbier; des épicéas, des bouleaaM et des noisetiers
complètent ce biotope mirl'iature 00 o'lseaux, libellules, batraciens, insectes
et •.. champignons réjouissent la vue. D'un banc, on suit des yeux la chasse
inlassable de l'aeschne bleue et la libellule sympetrum qui cherche tardive­
ment une compagne en ce début d'octobre.

A l'abri de vents et pluies, la jeune Amanda mw..c.cvua est le plus
rayonnant de nos champignons~ Lac.c.cvua amethy~tlna la plus n~nbreuse, Co~~ntU

pe..<.c.atlU~ le plus discret, :S.tJtophaJtia. aeJlligino~a le plus étonnant,GyJwdon
tividtU le plus rare et on pourrait continuer ainsi â adjoindre un qualifica­
tif approprift â chaque espèce. Peu il peu, chaque champignon déterminé acqu iert
à nos yeux un caractère aFfectif qui s'écarte de son essence scientifique.
Il devient plus accessible: modeste et caché dans sa jeunesse, fier et har­
monieusement développé il l'âge adulte, s'effaçant et fatigué dans sa vieil­
lesse. t1ais, en dehors de ces époques communes il toute vie, chaque champignon
a se,s mystères prop'~s passionnant il découvrir et qui nous incitent â la
recherche. Ainsi chaque jour, chaque sortie fournit ses surprises et élargit
peu il peu nos connaissances.

Qu'il nous soit permis d'énumérer ici les autres espèces que nous avons
cru reconna1tre dans notre jardin, avec l'espoir que les "forts" de nos Natu's
ne qualifieront pas d'''impossible~'' certaines parmi elles.

AmanUa Jw.beAlcen& - AmanUa ~p~~a - Lac.caltia. lac.c.ata ­
Bole;tw, pJ.PQ)t<UIH - Baletw.. ~cabl!/'t - Balem!> boVÙttU -
CapJ(inw.. camrUtU - CapJtùtu!> a;tJtmllentevUu~ • Co~ntU mic.aceLV~ ­
Lac):aJ(.(.u.6 dete.Jt.JUmtU - Lac:talÜ.w.. tO!tllJ,ÜW.6tU - Lac.tCVUtU pttbeMen&
Lac.:tokùu c.J1Lc.eaatu~ - Hebe1ama i3inaplz({111> - HygJtOcybe c.onlc.a ­
Paxie.tLU .{nv(l.eut.JJ..ô - AgiNû(l,w.. c.ampeAl.t1t-U - ButbitltU vite1.Unw.. ­
C.e.U;ap.ULL6 pJLllntLlu!> - PM"tijJ(e1!..'L candoUeana - CoJttlnaltitU cLtnet:oJtWll ­
TJtt('holoma otLEvum - LycapeJLdon peJtt<U1.Llll - Catoc.ybe gibboM ­
LacJtymaJ(.ù( ve1tt.til'ICL - Pr>.zùa badia - PaneUtU StYPÜCtU -
Nec.:tJt-i.a cj.nnabctJuvw, - MaCJtak'.ep.w;(;a mMto.ldea •

Venc.imo~, ee 6 oc.tobJte 1990

P.VENS



Samedi sans voitul'e
--------

Le souvenir de cette journée sera pour moi inoubliable! ...
Non que la promenade pédestre entreprise ce jour ( avec une bonne

vingtaine d'hôtes des r~asures il qui on m'avait prié de servir de cicerone)
eût un caractère exceptionnel ; non que la compagnie de mes promeneurs
d'un JOUY' fat plus agréable que celle des Natu's ; non qu'il fît plus
beau ce jour là que ( presque) tous les autres jours de cette saison
exceptionnelle. Non, tout simplement, il m'est arrivé au cours de cette
promenade, afin de soulager un couple de personnes assez âgées qui avaient
présumé de lelH's capacités, afin aussi de ne pas aggraver le retard pris
ppr le groupe ( le pique-nique devait nous être apporté au débouché de
la vallé{:1 d'En Fal,l.le ..• ), il m'est donc .arrivé ( patience l ' vous allez
savoi r ! N' oub1iez pas que nous cheminons à pi eds '" ), 11 n;' èst donc
arrivé, disais-je, de faire le trajet de la pointe de Griffaloux aux
Rapides de la Lesse, en J'Igne directe 11 tr-avers broussailles et pessières,
avec au bout du bras, devinez quoi ... Vous ne voyez pas?

- Je donne ma langue au chat, dites-vous.
Ca y est, vous avez trouvé J Oui, c'est ça. J'avais au bout du bras

le chat à qui VOliS avez céd~ votre langue, un beau Cchat blanc, un vrai
chat pacha ( 11 kilos) somnolant dans un vaste cabas en dépit du carac~
tère syncopé que j'imprimais bien malgré moi, à s~n bercement, et appré~
ciant, plus encore que moi sans doute, cette journée sans voiture.

r~aurice EVRARD

Er })1""OIIi.
IL ,q tiltll.
hOINf &Mf
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Dimanche 16 septembre; La vallée de l'Almache, projet de gestion
coordonné d'une grande entité d'espace naturel

Une récente activité générale dans la même vallée, le 8 juillet
dernier ( V. Compte~rendu page 50 ), me dispense de décrire dans le déta7J
l'itinéraire de ce jour et les biotopes rencontrés. Le but de la jour~

née était surtout de mettre en contact divers groupements intéressés à
un projet de défense et de mise en valeur de la vallée de l'Almache :
1a Commi ss i on Royale de~ Monuments, Sites et Fouil 1es ( secti on 1uxem­
bourgeoi se, représentée par ~less ieUI'S Smets et Watl et ), 1e Syndi cat
d'Initiative régional de Haute-Lesse ( Pierre Talmas ), les R.N.O.B.
( Joëll e Huysecom t,les habi tants du coin ( 3 ou 4 représentants ),
les autorités communales ( un échevin fort discret nous accompagnera
un moment) et les Naturalistes de la Haute-Lesse, bien sOr. Monsieur
Jean-Pierre Lambot, Inspecteur général de l'administration de l'Aménage­
ment du Territoire, nouveau ré~ident à Gembes, sera aussi des nôtres.

La promenade avait comme objectifs principaux:
1° l'inventaire des aspects intéressants de cette vallée
2<> une réflexion sur les moyens il mettre en oeuvre pour les préserver.
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Premi er vol et : L' i nven tai re
ïÎ~;térêt biologique: Rivière peu polluée, végétation remarquable
( déjà étudiée par .1.Duvigneaud • dans les Naturalistes belges ), non
seulement par la pt'é~ence de "raretés" ( Osmonde royale, CuNtaMa Jr.~be!L­
t~ana ) mais alissi par la présence de divers types de forêts détermlnées
par le relief et l'exposition, le traitement passé ( essarta~e ) et actuel
Cette divey'sité est encore êlccentuée par les ancie~nes prairles de fauche
qui présentent aussi tous les s~ades de l~ recol?n1sation naturelle
( buissons ~--> forêt) et humalne ( pesslères, etangs ... ).
21 Intérêt paysager: Lié au caractère peu humanisé de la vallée et à
la diversité végétale.
31 Intérôt agro-archéologique : Témoins de l'irrigation des prairies
de fauche, avec exemples des diverses solutions apportées aux problèmes
de prise d'eau, de passage sous les chemins d'accès aux ponts et aux
propriétés, de trdveY'sées d'obstacles géologiques ...
41 Interêt anhéologique et folklorique: Présence de vestiges d~ l'in­
dustrie du fer, de levées de pierrailles non:~xpliquées, de sites légen­
daires ( Trou de l'Ermitê, Roche du Curé ).
51 L.es nombreuses possibilités d'accès, par l'amont et pdr l'aval, par
la rive gauche comme par la d,·oite, sont aussi un atout pour la vallée.

Second volet : Réflexion sur une action à entreprendre
Il n'est guère possible de reprendre toutes les suggestions émises.

Tenonsèno~s en aux conèlusions :
il Il faut absolument sauver les vestiges du système d'irrigation remar­
quablement conservé 'ici. Pour cela, intéresser les campeurs ( scouts
ou autres ), Îes Natu's. les villageois ( écoles) à une opération de
y'emise en état puis d'entretien.
2/ Contacter les propriétaires de prés de fauche pour que celle-ci conti­
nue à être pratiquée: la location aux campeurs rendrait ce travail ren­
table.

31 Les R.N.O.B, projettent de constituer en réservê lês prairies situées
en amont et en aval du pont de fer. Les points 1 et 2 pourraient s'appl 1­
quer en priorité à ces prairies.
41 Lê classement de la vallée comme site ne résoudrait en rien le problè­
me de la gestion, Celle-ci pourrait être prise en charge par un groupe
d'habitants intéressés en accord avec les Eaux et Forêts (7) mais la
mi se en y'oute ri sque d' être longue.
51 La grande plaine alluviale en face de la "gare" de Gembes pose un
problème plus vaste. Tl est suggérâ une "Fête de la Fenaison" avec
démonstration des systèmes de fauchage ( manuéls et mécaniques) pour
sensibiliser le "grdnd public".
En conclusion, entreprendre d'abord ce qui est irnmédiatement possible,
c'est-I-dire les points 1, 2 et 3.

~lauri ce EVRARD



Dimanche 13 octobre Lea cham91gnono de la Lessa ardennaiae à
Redu,

Pour les Naturalistes un renû~~-voua aux Barbouillons offre
toujours la oertlt.ude d'un contaot intense ,avec la nature. La Lesse
y forma d~ ~arges méandres profo~~emènt encalssés'au e~in d'un
vaate écrin forestier. La va1\ée."iittroite n'a pas permis un
développement considérable de la ~orât alluvlale. La rlvière semble
~tre l~ seule maîtresse de"" 1 h,u:K et invi te le t't'l'meneur à
l'accompagner sur ses rives.

Noua prendrons beaucoup de plaisir à d~ambuler soue une pluie
de feUilles d'or, parfoi~ mwme de faînes, tout en nous essayant à
la détermination, toujours périlleU!l6, des champignons aupérieurs.

Si la pro'Jr~s$ion, dans le fQl}Çl,"de vallée, fut lente p"mdant la
matinae Iles mycologues pointus étaient nombreux et leur compétence
est inversement proportionnelle à la distance parcouruel,
l'escalade du versant et le court détour par Daverdiss~, nous
permit de joindre l'utile à l'ayréable réviser les grandes
farnille& do champignons et' découvrir les splendides paysages
repeints à la mode automnale.

Dans le genre Amanite. les espè­
ces courantss. citrine, muscaria,
spissa, rubsl'mens n'ont que peu
retenu notre attention. Par cont.r-®,
dans la haute peseière. sur le chemin
du l:'l!ltour, nous avems observé l' ama­
nite ~ol:'phyre (Amanite porphyrsa).
une réplique de l'amanite citrine
mais dont le chapeau est lavé de urut!
putpurin et de gris violacÉ!.

Peu de bolets int~resœant~. si ce
n'est le bolet prull1e1t:K (X<ll:'oGomua
pruinatusl. un~ ~éplique du chry~en­

teron dont le chapeau est, vûus
l'avez deviné. d'un aspect velout~,

pruineux. Autre hôte inconditionnel
des pesslères d'altitud~ et des S018
acides. le bolet à spores pourpres
(PorphyrelluB porphyrosporus) • se
rencontre <llilSeZ cOlu'smment mais poua­
se isolément.

La famille des ruasules permet plus
matlon. Il n'est pas toujours aisé
terrain. Pour Russule delica. nigricane.

de discussions et d'ani­
de les déterminer sur le
xerampellna ... pas de
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contestation. Nos guides ont dQ se montrer plus convaincants PQU~

reconnaître la variété "sylvestris" de la russule émétique (Russu1a
emetiea). Plus robuste et possédant des lamelles jaune moyen, la
russule turci (Russu1a turcil se reconnaît à son odeur à la base du
pied. Par contre, pas ou peu d'odeur ni de saveur pour identifier
Russu1a nitida, une petite Tonellae associée aux feuillus
ac i dophll es.

Quant aux lactaires, mimes difficultés, il nous faut les
renifler, croquer, mastiquer ..• recracher pour' les reconnaître.
D'abord, le lactaire à lait brQlant ' (Lactarius pyrogalusl • lait
très âcre, très piquant. Tout comme le lactaire à ,tolson et le
velouté ILactarius torminosus et vellereusl. Parmi 'le. visqueux,
nous rencontrons deux espèces, l'une de la section des vieti. à
lait grisonnant on brunissant. Lactariue blennius. L'autre,
Lactarius uvidie, se claese dans les uvidi avec son lait qui
devient violet et dont la saveur est particulièrement lcre. Nous
différencierons le lactaire, douceâtre (Lactarlus subdulcls1 du
lactaire tranquille (Lactarlus qui&tusl en rappelant ce. quelques
différences: 6ubdulcis est lié aux hitres et son odeur est
caoutchoutée, quietus préfère l'ombre des ch6nes et son odeur de
punaise des bois est caractéristique. C'est auesi par son odeur de
quietus puis de chicorée que nous identifierons Lactarius
camphoratus.

Seuls deux cortinaires voudront bien
se pr~ter à notre jeu de détermination. Le
cortinaire anomal us présente dee anneaux
ochracés sur le bas du stipe. Cortinarius
infractus, un phlegmacium tout brun, se
reconnalt à ses lamelles espacées.

, Unique représentant des tricholomes,
Tricholoma album possède des lamelles peu
serrées, émarginées et très irrégulières.
La chair de son stipe est semblable à celle
de "son chapeau. Son cousin 'l'richo1omopsis
rut 11ans se, reconnait" l!I>U.ol premier coup
d'oeil mais ne doit pas être confondu avec
la variété variegata dont le revêtement est
plus écailleux.

Cf~~ns parmi les collybies, les plus
courantes : macu1ata, butyracea. confluens,
peronata. La plus intéressante, mais aussi
la plus discrète, fut Collybie tuberosa
var. cookei. Elle possède à la base de son
stipe un petite sclérote



Rien à signaler pour les mycènes pura, eplpterygia, galopus
galericulatE!-,.,'(polygramma.~.Elles sont assidues à chaque rendez­
vous. No~s ferons sile~pe ~àur percevoir le bruit sec de la cassur~

du 'pied dEl l'iycena vit i U)il. Il faut reconnaHre que lei' Grand
Inquisiteur perfectionne'd'année en année ses moyens de torture
pour fa1re avouer à ses pa~\rreB victimes leur identité'f'h " '/.'!

" .
Dans le gedre Pholiota, lâ plus

belle, la plus jaune, (Phol iota
flammansl ~e se ,présentera que sous
un ,aspect sec ,et chagriné. 'P1:l6'l iota
lenta, si visqueuse sous la pluie
est presque méconnaissable. Seule,
Kù.hneromyces mutabilis tait hon­
neùr à sa réputation et fut com­
parée à son sosi~ Galerina mar-
ginata. .

Les hébélome~••• na sont pas
tbujours ceux qu'on croitl Dans les
danudata, dépourvus de cortine,
nous avons observé Hebeloma
pusillum et crustiliforme. ~~rmi

les indusiata, Hebeloma mesophaeum
est le plus r'pandu.

Deux entolomes noue intéres­
seront; Entoloma serrulatum, pro­
che dG mougeoti, se classe parmi
les entolomes violacés, noir&tres.
Il possède des ponctuations con­
colores sur les arâtes.

Voici, passées en revue las
grandes familles des champignons
renoontrés. Il resterait à pré­
senter les "divers" ou les "isolés"
de la liste qu'a bien voulu dresser
Chantal.

, 'f,.
-{ ~'l

Ils ne perdent rien pour
retrouver bien alignés, bien
proposé en fin d'année.

attendre. Ils auront la joie de se
classés dans l'inventaire qui sera

Lebrun Jean-Claude.

Illustrations: Le gratin des champignons. Becker
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Activités de l'équipe" malacologie et autl'es petites bêtes "

15 AOUT 1990

, ..

Bruno Marée

.... Nèpe ,'r>
cendrée

Pendant que les grimpeurs se collent le nez au rocher de l'anticlinal,
dans la cluse du ri d'Ave, à Han-sur-Lesse, d'autres se penchent bien plus
bas vers le petit monde qui grouille sur le sol, sous les cailloux et les
morceaux de bois mort, parmi les mousses et les lichens ou même sous le
niveau de l'eau du ruisseau: une bien basse besogne 1

Alors qu'il était prévu une prospection générale de la cluse, les
malacologues ne s'éloigneront pas à plus de 50 m du pied de l'anticlinal
( et ce n'est pas par fainéantise! ) tant les découvertes seront nombreuses
et variées. ' , '

Dans ce minuscule secteur de quelques ares" ~eront dénœnbrées 22 espèèes
terrestres caractéristiques des milieux calcaires. Les qttelques mèt~~? du
lit du cours d'eau qui seront prospectés offriront, 8, mollusques,du,lcico1es dont
un petit bivalve du groupe des "pisidium"., ,C La liste, cQl)lp~ète des e~p~ces

recensées sera pllb1i ée en fi n d'année dans 1es Barboui'11 Ql)S,,)., " ,,:
Parmi les gastéropodes terrestres, l'observation permit de distinguer

des espèces liées à des micro-biotopes très spécialisés de cet environnement
déjà fort rest~eint en superficie. On relèvera ainsi la présence d'espèces
concentrées exclusivement sur la pelouse calcaire, au sommet de la falaisé
( Helicella itala ), dans Jes fissures de la roche ( Abida secale et trois
espèces de clausl1iidés ), entre les blocs d'éboulis, au pied du rocher
( Oxychilus cellarius, Helicodonta obvo1uta, Sphyradium dolio1um ), sous des
morceaux de'bois ( Discus rotundatus, Cochlicopa lubrlca ), dans la litière
de feuilles mortes ( Vitrina pel1uéida, Al'~on ruPus ) oû dans la végétation
1uxuri ante des berges du ri cl j Ave ( Tri ch ia htspi da, Ce~ea hortens i s ).

Curieusement, il est intéressant de signal~ci 1 absence d'une espèce
pourtant très courante sur les tiennes calcaires de la région et caractéris­
tique de ce genre de milieu: Pourquoi Pomatias eleians est-il resté introu­
vable ( pas le moindre fragment de coquille 1) malgr notre persévérance?
Question jusqu'à présent sans réponse et qui justifiera certainement de
nouvelles prospections parmi la malacofaune du Parc Lesse et Lomme.

A si'gna1el' eofi n l' observati on d'une nèpe cendrée ( appelée aùss i
scorpion d'eau) dans l'eau du ri d'Ave pour clôturer cette chouette journée
peuplée de nombreuses espèces passionnantes réservées â de trop rares natura­
listes passionnés.
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Une agréablr. journée chaude et ensoleillée coincée entre d'autY'es bP.dUCCUP
plus grl~es et maussades, juste ce qu'il fallait pour cette double activitê des
équipf,)s malacologiques et spêléologiques sur les tiennes calcaires d'Eprave.
Malgré cela, les Natu's n'avaient pas réussi à se lever et le "guide", fOl"t
dépité, fut tout heureux de se joindre â deux mycologues en quête de lépiotes,
chanterelles, cèpes de Bordeaux et autres bolets comestibles.

La récolte malacolo9ique, abondante mais immangeable, permit la détermina­
tion de 25 espèces différentes' de gastéropodes â coquille sur les seuls tiennes
des r~aulins et de Wérimont. ,On y retrouve, ,évidemment les principales espèces
particulières aux régions calcaires et le "guide", pas peu fier, découvrira
même, da ns 1a terre noi re coi nCée 'entre 1es ..roçhers, troi s exemp1a j r~s de
Truncatel1ina callicratis, un petit mollusque 'dont vous )l'aVez très Probablement
jamais entendu parlé, que vous n'avez sans doute jamais vu .. , un de ,ceS ,mol­
lusques 'discrets, qui ne courent pas les rues 1, .Vous ê1;ea., d'ailleur.s. tout à
fait pardonl:\éIlet vous n'aurez aucun remord~ en apprenant ,que 1e "(runGatel.l i na en
question mesure'moins de 2 mm de haut sur un"tou,t petit millimètre de large.
L'espècetst très peu connue en Belgique comme en témoigne la carte de répartition
publiée par l'Institut Royal des Sc.lences Naturelles il.

Alors, s.oit Trllncatel1ina est vraiment très rare, soif l"lisp~ce eH déci­
dément trop petite et applique à la lettre la maxime " POUl' être heU\'8ux, vivons
cachés "!

La matinée sera encore marquée pJl' quelques autres événements, ,passionnants
parmi lesquels nous retiendrons la fuite éperdue d'un rapace nocturne dérangé
dans son sommeil diurne (et qui n'a pas daigné entendre nos excu~es !), la
cueillette d'un fond de panier de délicieuses cornouilles sauvages et!la d~qus­

tation silencieuse etreclIeillie de quelques mémOl;ables toasts débordant de
champignons au beurre.

Bruno Marée
;

i\ J.J.DEWILDE, R.MARQUET et J.L.VAN GOETHËM, A~las provisoire des Gasté~q2Qrl~s
terrestres de la Belgique, I.R.Sc.N.B., Bruxel1es,l'9E"6. 1
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ACTIVITES GENERALES

Samedi 22 septembre Sortie mycologique à HAlO-HAVERSIN et CHEVETOGNE
(ruisseau du Molinia)

Pluies. vents et premiers froids automnaux n'ont pas découragé une
quinzaine de mycophiles dont certains venus de bien loin.

Au départ de Haid, nous suivons un moment la cr§te séparant la
Famenne du Condroz. Largement dégagé, le paysage est superbe: au
fond, les contreforts brumeux de l'Ardenne dominent la large dépres­
sion vallonnée de la Famenne; derrière nous, les plateaux plus élevés
du Condroz alternent cultures et for§ts. Pour traquer le carpophore,
nous descendons dans la vallée profondément encaissée du ruisseau du
Molinia, qui alimente les étangs de Chevetogne. Là, les champignons
abondent et nous trouvons de nombreuses espèces liées aux taillis
acidophiles : Krombholziella guercina, Xerocomus chrysenteron, Russula
Eyanoxantha, R. laurocerasi, R. luteotacta, Amenite vaginata, Lacta­
rius circellatus, L. pterosporus. Sur des terrains argileux imperm~a­
bies, le ruisseau serpente paresseusement et, en maints endroits, for­
me des fanges. Dans un méandre boueux, sous un bouquet d'aulnes, nous
découvrons une belle station de Gyrodon lividus (Bolet livide). Cette
espèce rare fait partie du cortège des aulnes; assez semblable aux
bolets, elle se rapproche cependant des polypores dont elle possède
les pores décurrents et l'éla~ticité. (A l'état jeune, Gyrodon lividus
ressemble assez à un Polyporus brumalis.) Non loin de là, sous un
bouleau, de grosses russules (chapeau de 18cm de diemètre) d'un rouge
vermillon rutilant nous émerveillent: il s'agit de Russula lundelii,
espèce rare et typique des marais. En bordure du ruisseau, dans les
sphaignes, nous récoltons une autre russule hygrophile, jaune d'or,
RussulA clarofl~.

En suivant le courant, nous arrivons aux étangs de Chevetogne, près
desquels nous trouvons, dans un petit pré,. de grands lactaires blancs
aux lamelles rose carné: c'est Lactarius controversus, toujours lié
aux peupliers. Nous récoltons aussi des coprins chevelus que nous cui­
rons à midi sur les barbecues du Domaine de Chevetogne. Nous éprou­
lierons d'ailleurs aussi la comestibilité de quelques cèpes et agarics
récoltés le matin m@me.

L'après-midi, le soleil est avec nous et c'est dans une chaude
ambiance automnale que nous ferons la promenade, cette fois dans le
DomaIne de la Donation royale. Certains le trouvent trop jardiné mais,
à cause de cela, les échappées sont magnifiques et le tout dégage une
impression d'ordre et d'harmonie. Dans un coupe-feu, nous récoltons
des lépiotes élevées, des L'piotes graciles et des Agarics des bois.
Sous une ch@naie, une belle vAriét' de russules s'offre i nous. Citons
notamment Russula farinipes, petite russule peu commune du groupe des
inQrates gt que l'on pourrait confondre avec Russula fellea ou R.
pcllroleüc~r mais R. farinipes est d'un jaune ocrac~ très clair et
d'une consistance typiquement 'lastique (quand elle tombe, elle re­
bondit sans se briser).
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Nous regagnons les voitures en traversant un gagnage 00 nous dé­
couvrons de d6licats Psathyrelles, Myc~n~s etRhodophylles, aussi jo­
lis qu'ind6terminables (du moins sur le terrain) et qui feraient le
bonheur d'un amateur de microscopie.

8elle promenade, bonne r6colte, agr6able compagnie ••• Que fallait­
il de plus?

Arlette GELIN

Dimanche 7 octobre Mycologie en Famenne : GRANDE et PETITE TINAIMDNT
Guide : Albert MARCHAL

Que dire de cette journ6e m6morable?
- Que, malgré la sécheresse relative du site prospecté, la flore

mycologique fut d'une richesse étonnante.
- Que la distance parcourue durant la journée, ne dépassa gu~re

plus de deux kilomètres •••

- Que notre guide et ses acolytes, au sommet de leur forme, déter­
minèrent passionnément nombre d'esp~ces remarquables.

- Que les champignons comestibles et les espèces de taille respec­
table ne furent pas légion.

- Que si le temps du pique-nique consista pour certains en dégusta­
tion d'appétissantes tourtes aux champignons, préparées la veille par
quelques Liégeois, pour d'autres, il se résuma uniquement en détermi­
nation d'espèces récalcitrantes.

- Et, pour terminer, qu'au cours de ce jour, il fut notamment dit
que la mycologie, science passionnante - mais où tout est toujours à

remettre en question, ne fOt-ce que la nomenclature - exige une dispo­
nibilité contraignante, la mémoire des noms, des formes, des couleurs,
des odeurs, un microscope, une documentation abondante, du flair, mais
aussi de la rigueur et surtout beaucoup d'humilité.

Quelques esp~ces remarquables, récoltées durant la journée et que
je cite dans l'ordre de leur découverte:
MATIN: Grande Tinaimont (coteau calcaire thermophile)

Cortinarius rufoolivaceus : chapeau pourpre, lames olive vif, pied
et cha~r violac~s.

Tri6holoma fracticum (~ T. subannulatum) : champignon charnu à zo­
ne annuleire bien marquée. Sous pins.
. Hemimycena cucullata (= M. gypsea) : sorte de myc~ne blanc campa­
nulê et peu stri~.
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rosa-

et lames violacés.
: stipe blanc à reflets

Corti~arius nemorensis : chapeau

Inocrbe kuehneri (~ I. euthe1es)
tres, f brilleux' sous la pruine.

Cysto1epiota aspera (~ C. acutesguamosa) : le chapeau (+/- 15cm)
est recouvert dl~cai11es brunes et pointues; les lamelles serrées
sont-fourchues; odeur de caoutchouc.

Cystdi~piota eriophora : semblable ~ C. aspera mais plus petite
et squames moins contrastées.

Gymnopilus stabilis : semblable au très commun Gymnopilus pene­
trans mais p1u~ charnu. Il possède des vestiges du voile sur le dis­
qu~.

Inoclbe petiginosa : petite espèce t chapeau brun-rosatre voilé
de peti es ~cailles micacées.

Mycena, zephirus : chapeau à lames beiges, ~ taches rouillées.
Pousse en troupe sous les conifères.

Russu1a amara (~ R. caeru1ea) : seule russule mamelonnée. La cu­
ticule est amère.

Russula san~uinea : chapeau rouge sang; lames décurrentes; stipe
rougeâtre. Infeod€l aux pins. ,

Lactarius subdu1eis : ressemble très fort à L. guietus mais en
plus grêle. Odeur de caoutchouc.

Russula 1uteotacta : stipe et lames lentement mais fortement jau-
ni'ssants. ,- - -,

Bo1etus tridentinus : pores amples et décurrents. Espèce monta­
gnarde, rare en plaine, inféodée aux mélèzes.

Làctarius aècerimus : très acre. Lamelles crispées vers l'inser-
tion l ,,' 1 l ,

APRES-MIDI Fontaine Saint-Martin et Petite Tinaimont
Inocybe corydalina : odeur extraordinairement suave et fruitée.

Chapeau â mamelon verdatre.

Stropharia caerulea : semblable au très connu S. aeruginosa, mais
ici le voile est presque nul et les lamelles brun chocolat ont llar~­

te conco10re alors que 5. aeruginosa possède des lames violacées à
ar~te pâle.

Calocybe chrysenteron : espèce très rare, entièrement jaune vif,
liée aux conifères. Odeur farineuse.

Mycena'arcangelian! l,joli mycène jaune olivatre bronzé.

Cortinarius mussivus (~ C. nanceiensi~) robuste espèce entièrement
jaune verdâtre; odeur chimique ~e shampoing ~ la pomme.

Pholiotina astragalina : jolie espèce de montagne, orangé abricot.
Cortinarius splendens : chapeau, stipe, lames et chair jaune vif.

Rare, mais fr6quent sur la Tinaimont.
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Tremiscus helvelloides : carpophore en forme de gouttière fen­
due, gè~atineuse, rose et translucide. Rare, sauf sur la Tinaimont.

N-B.- La liste complète des différents champignons récoltés durant
les sorties mycologiques paraîtra dans les prochains Barbouillons.

Entre deux déterminations, j'ai pu glaner et
éprouver la recette de la TOURTE AUX CHAMPI­
GNONS. La voici :

Confectionner une béchamel. Y incorporer les
champignons que l'on a cuits à part (dans ce
cas-ci des pieds bleus), ainsi qu'un Boursin à
l'ail et aux fines herbes. Foncer une tourtiè­
re de pgte brisée (à la rigueur surgelée), y
verser le mélange et recouvrir de pgte.

Cuire à four moyen durant 30 minutes.

Arlette GELIN

.' Dimanche 28 octobre Essai d'analyse et d'évaluation du paysage au
cours d'une balade entre Ardenne et Famenne:
Sohier - Fays-Famenne - Lomprez

Le guide qui imagine une promenade, en choisit le sujet et en
fixe l'itinéraire, pr~voit toujours, surtout s'il est doté d'un so­
lide fonds d'optimisme, qu'il rencontrera au jour dit des conditions
idéales de météorologie et de réceptivité des promeneurs. Hélas! la
réalité ne se conforme que rarement aux prévisions •••

Ainsi, ce dimanche matin, ceux qui parièrent sur une amélioration
de la météo et se retrouvèrent devant l'église de Sohier comprirent
vite que La réalisation du programme alléchant annoncé par les
Barbguillons était fort compromise. A leur sortie de voiture, ils
avaient ètè accueillis par de ·vio.lentes gifles de pluie administrées
par un vent hargneux et sans pitié. Cela devait durer toute la jour-,
nee.

Le guide ne crut pas décent de renvoyer la douzaine de "clients"
courageux, inconscients ou masochistes (au lecteur de faire son
choix) à leur foyar pourtant chaud et douillet. On se mit donc en
route,. '•.

Le chgteau de Sohier et son parc soigneusement entretenu amènent
à une lfrffmière réflexion sur le paysage. C'·est un bel exemple, de la
volonte exprimée par l'homme d'une mainmise totale sur l'environne-
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ment au profit, voulu exclusif, d1un petit nombre de privi16giés.
Sans approfondir le caté social et mAme "lutte des classes" du pay­
sage, celui qUe nous avons sous les yeux nous permet d6jl de conclure
que tous les paysages de nos pays sont la résultante de llactlon de
l'homme jouant avec celle de la nature. Le paysage est donc le r6sul­
tat d'un combat OU dtune alliance de ces deux actions. Mais si l'ac­
tion de la nature est constante, infatigable, in6branlable dans sa
pers6v6rance, il n'sn est pas de mIme de celle de l'homme. 0'00 le
caractère précaire, fragile, provisoire du paysage. Il ntest qUe
dtimaginer le parc de Sohier laiss6 1 l'abandon pendant une seule
ann6e pour en être convaincu.

Mais si le lieu est bien choisi pour philosopher sur le sujet, le
temps l'est beaucoup moins: le vent tord les baleines des parapluies
que l'on tient à deux mains pour éviter le démâtage sans arriver
d'ailleurs à se protéger de la pluie. C'est une journée à ne sortir
qu'en scaphandre ••• (C'est presque ce qu'a fait Gérard qui, plasti­
fié ou caoutchouté de pied en cap "brave l'effort de la tempête".)
Quelques-uns, déjà, ont fait leur choix: ils s'attardent en queue
de peloton et dis la sortie du villege vers Fays-Famenne, on compte
plusieu.s abandons.

Notre deuxième helte sera brève. Tl n'y est d1ailleurs pas ques­
tion de paysage, mais il s'agit de l'observation d'une façade (rue
Haute, nO 18) en grès v~rdltre o~ on peut voir" l cBté d'autres él&­
ments d'e rel1\ploi', un calvaire dont la facture ne manque pas d'intri­
guer. Il' he SI agi t pas 'fer d'une croix, mais d'un quadrilatàre 'prÉJ-'
sentant toule' une' iconographie : Christ en croix, 'soleil, 'sainte ~a­
rie, 's'o'ldat rOl1\ain à cheval. Ce monument mériterait une enqullte 'ap'­
profondl'e.'.; Beaucoup' d'entre nous sont passés bien des fois' devant
cette maison sans remarq~er cette curiosité. Il 'y a, heureusement,
toujours ,à découvrir •••

L'itinéraire avait étÉ! choisi en vue de permettre la c~htemplation
de vastes panoramas. Les hauteurs qui dominent Sohier au sud sont
idéales pour obsèr~ér l'enfilade des tiennes de la Calestienne en
direction de Resteigne, mais elles le sont aussi pour recevoir de
plein fouet las bourrasques de pluie. Nous ne nous y attarderons
pas et choisirons da nous enfoncer dans la forlt 00 la vallée du
ruisseau d'Halone nous offre un abri relatif, si pas contre la pluie,
du moins contre le vent.

'Nous évoquons en passant l'activité métallurgique qui a laiss6 ses
vestiges dan~' cette vellée. Le toponyme "le Grand Vivier" suggère
qu'une rése~ve d'eau avait dO @tre constituée en amont pour fournir
une force hydraulique régulière capable d'actionner soufflets et
makas. r

A la sortie 'de la forlt, nous retrouvons le vent et la pluie.
Le traversÉ!e dJ ~r11age de Fays-Famenne permet quelques observations
sur l'évolution de l'habitat rural. Mais, pas un chat dans la rue:
les gens sont "raisonnables", ici! Les jours ouvrables leur fournis­
sent assez d'oGcasions dl@tre ventés et arrosés; ils pass~nt leur
dimanche bien au chaud. Eet-ce cet exemple qui convainc une bonne
partie de la troupe ~ regayller le coin du feu? Je ne sais. foujours
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est-JI que nous ne sommes plus que quatre à pique-niquer dans une
pessi~re qui nous offre un abri tr~s relatif contre la pluie~ Nous
sommes à qUElques pas d'un carrefour où se croisent deux voies anti­
ques, celle qui allait de Gembes à Wellin et celle de Fays à Daver­
disse. Nous mangeons debout, sur le pouce, et décidons de rester le
plus longtemps possible dans la for~t où le vent est plus ou moins
frein' ..

Nous rejoignons Margouyè en traversant Renauchamps et les Frat­
ches (!) Hazelles. De là, nous prenons le chemin le plus direct
vers Lomprez. Mais la carte d'Etat-major n'indique pas l'état des
chemins: ronces, églantiers et autres végétaux hargneux et accro­
cheurs nous obligent à quelques détours. Aussi sommes-nous, pour
une fois, heureux de retrouver le bon asphalte des chemins civili­
sés qui nous permet de traverser Lomprez et Barzin au pas cadencé
et de rallier la place de l'église à Sohier à une heure peu habitu­
elle pour la clôture d'une journée natu. On ne parle m~me pas de
trappiste, chacun ne r~ve qu'à un bain chaud, à des chaussettes et
à un caleçon secs •••

•• •
Et l'analyse des paysages dans tout cela? Belayée par le vent,

noyée ,par la pluie, reportée à une date ultérieure et un temps plus
coopérant. Mais, après tout, toutes les sorties, quel qu'en soit
le thème, peuvent ~tre mises à profit pour revenir sur le sujet.
Je crois donc uttle de terminer en vous livrant une piste de ré­
flexion tirée d'un article du Professeur Noirfalise : la qualité
d'un paysage dépend de trois crit~res principaux, qui sont tous
trois nécessaires, mais dont aucun n'est suffisant:

1. la variété des éléments constitutifs (l'action humaine peut donc
Itre enrichissante),

2. le regroupemunt des éléments semblables en cantons (pas de fouil­
lis ni de bric-à-brac, mais une organisation),

3. la conformité de tout élément à l'intérieur de son canton.

Pour éprouver la valeur de ces trois crit~res, il est une métho­
de que l'on peut utiliser, c'est celle de la simulation imaginaire.
Face à un paysage, imaginons des modifications en fonction d'un cri­
têre choisi. Exemple: remplaçons les zones de cultures ou de prai­
ries par des for~ts, le paysage y gagne-t-il? Suivant notre réponse,
nous prouvons la nécessité ou le peu d'intér~t de la variété dans le
paysage.

L'occasion de confronter les avis personnels sur ce sujet ne de­
vrait pas tardar. Et même si on ne tombe pas d'accord sur les con­
clusions, un objectif aura été atteint, on aura appris à mieux voir.

Maurice EVRARD
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ALLLLLLOCUTION ACADEMIQUE DE NOTRE PRESIDENT LORS DU SOUPER ANNUEL'
DE L'ASSOCIATION - 17/11/90 '

\\
Je comptais sur Anne-Marie pour vous communiquer le Menu de notre

souper de retrouvailles. Comme elle s'est inscrite la première sans sa­
voir exactement ce qui lui sera servi, je doute qu'elle puisse vous en
par1 el' objectivement. , '1"

Par ailleurs, connaissant le travers des Natus, voulant observer,
identifier et discourir sur tout ce qu'ils voient" voici d'une part le
menu qui vous sera servi et d'autre part les guides et spécialistes à,
qui vous devez vous adresser pour jouir au maximum de ce festin.

L' apériti f :
Pour déceler tous les ingrédients du Maitrank savamment dosé par.

Pa~l Pirot, consultez Danielle Van Gottom. Chaque printemps, elle a ..
pris l'habitude de garn'ir d'un bouquet d'aspéru1e son bureau d'Ar10rt.···". ' .
Elle peut·,vous détailler les mille et une co'nséquences d'un abus de cè
breuvage divin. Au premier verre, on est gai comme un pinson. Au 3ème
yerre, on roucoule comme une tourterelle polonaise. Ensuite, on cajole
,~omme un geai pour terminer dans des croassements abominables en fin de
soirée.

pour le potage :
Je vous conseille de ne pas vous adresser à n'importe qui. Il ris­

querait de faire une soupe avec tous les légumes. Faites confiance à
Pi erre Limbourg. Il vous énumérera toutes 1es pl antes, nom de fami 11 e~,
d·' espèces et de genres ... en bon botani ste qu'il est. Vous me direz ...
il roule en voi ture, ne porte ni' cheveux longs, ni chemi ses à fl eurs .. ,
ce n'est pas un vrai botaniste. Alors, pour vous convaincre, il vous
montrera tout le talent qu'il a pour injurier en latin les pauvres peti­
tes plantes. S'il vous parle d'Apium .,. c'est effectivement du velouté
de céleri qu'il s'agit, mais si Pierre ajoute "dulce", ce n'est pas néces­
sairement de Francine qu'il parle. Renseignez-vous 1

Et si, en fin de soirée, le vin lui monte à la tète et qu'il veut
vous persuader que les bons potages se font à base d'orchidées, adressez­
vous alors à Marie-Christine Delvaux de Fenffe ... Elle saura vous per­
suader que ces plantes n'ont pas les vertus qu'on leur prête. Les tuber­
cules des orchidées ne sont pas aphrodisiaques comme on le prétend.
Michel a, parait-il, essayé!
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Pour l'assaisonnement:
Tout ce qui est salé et pigmenté, je vous invite à écouter Raoul

Dicker et Pol Maboge. Ils sont les maître-queue en histoires salées.
C'est Joseph Herigers qui me l'a confirmé, lui qui, ayant exagéré dans
ce genre de dégustation est en pleine cure de désintoxication. C'est
Denise qui le prétend. Mais, au cours de ce même apéritif, je l'ai déjà
surpris .•. en pleine tentation .,. puis en pleine délectation.

Pour ceux qui se contentent d'une bonne histoi~e pas trop piquante,
mais qui aura quand même du goût, je vous conseille d'écouter Marie-Made­
leine Antoine, car sous son apparence bon enfant, cette institutrice en
grève de trêve, en connaît de vertes et de pas mares.

Pour les crêpes farcies au saumon et crevettes, avec coulis de crabe:
Bruno vous précisera à quelle Marée tous ces poissons et crustacés

furent pêchés. Habitan~ près de la Lesse, il prétend que les crevettes
~'eau douce sont aussi dé11cieuses mais que, ce qu'il préfère restera
toujours une truite ou un chabot tôt ( Chabot taux ) pêché !

Ne croyez pas Louis s'il veut vous faire croire que c'est aVeC des
mouches artificielles qu'il leurre les crabes. D'ailleurs, Nelly ne le

-,croit plus '! Heureusement, maintenant, il compte Sur d'autres oreilles
attentives à la maison. Adressez-vous plutôt à Gérard Demanet. Il est
revenu bredouille de quelques pêches en mer. Depuis, il expérimente
l'élevage des truites et des saumons en étang à 'base de mixture de cham­
pignons recyclés. Inutile de vous dire que Bernadette n'a jamais voulu
en croquer. Ce genre de dess in ne se vend pas l ,'"

,1 ,

Pour le, magret de canard bordelaise: , ,
Vous avez le choix. Beaucoup d'ornitholqgues pourraient vous entre­

te~ir sur cette volaille. Vous pensez à Monigue et Pol Loiseau. Non ...
Nop, c'est dans le boeuf qu'ils ont orienté leur fils. Ce qui a fait un
tabac à la maison. Et puis, Pol a de trop longues moustaches qui pourraient
effrayer les petits passereaux.

Contactez plutôt Pierre Chanteux : au preqlier cancanement, il est
prét à enfiler sa blouse blanche d'infirmier et -faire venir t1aggy d'Anvers
pour s'assurer, dissection à l'appui, qu'il s'agit d'un canard chipeau
ou d'un canard colvert.

Si vous trouvez un os dans le canard ( exceptionnel ,dans un magret !),
Maurice Evrard est le spécialiste qui vous 1'identifiera,~ coup sOr.
Ayant vidé et classé tout un dépotoir mérovingien, il est devenu incolla­
ble dans ce domaine.
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Le gâteau "Forêt noire".
Attention, il cache beaucoup de mystères!
Si vous vous renseignez auprès de Chantal Gillet, l'Ardennaise, elle

vous persuadera que ce gâteau est une préparation typique de l'Ardenne
couverte par ses noires forêts d'épicéas. Pour les Lambeaux de Resteigne,
c'est faux! Ce sont les forêts de pins noirs qui coiffent les tiennes
calcaires qui ont inspiré les pâtissiers famennois. Bref, un beau débat
en perspective !

En fin gourmet, vous voudrez probablement identifier la farine uti­
lisée ..• Fiez-vous a Imelda! Elle sent les tricholomes de la St-Geor­
ges à 100 mètres ( précisément parce que ces champignons possèdent Uhe
forte odeur de farine). Pour conserver le monopole de sa spécialité,
elle entretient le doute sur la détermination de l'entolome livide. Tinda
a voulu percer vainement le secret et Arlette a décidé de ne plus identi­
fier que les espèces a odeur de farine ( commanditée d'ailleurs par René !).
Sur ce sujet, gardez-vous de vous adresser à Marie Evrard: elle sent le
Son partout et n'admet aucun gâteau qui ne soit confectionné avec une fa­
rine parfaitement moulue.
Pour le vin.

Approchez Pol Gelin, bien sOr! Mais attention, Mesdames, s'il vous
parl~ de aé1ectation, de classe, de noblesse, de robe agréable, de souplesse,
de finesse, de bouquet large et complexe, doux et velouté ..• il ne parle
plus nécessairement de vin. Renvoyez-le auprès d'Arlette, c'est qu'il a
trop chambré !

Pour le prix.
Ce n'est pas cher pour faire bonne chair a déclaré notre trésorier,

Michel Herigers.
Vous me direz que tout cela est un peu fort de café, que je pousse

un peu loin .. , N'empêche que vous aurez remarqué comme cette assemblée
est riche' de· multiples compétences.

Mais'si vous voulez tout savoir sur ce souper, les soupers précédents,
ceux d'il y.a' longtemps, très longtemps, sur les différents menus, sur les
participants; sur l'ambiance, les cadeaux .•. une seule adresse: celle
00 les Barbouillons sont en gestation, 113 rue du Tilleul à Chanly, Loulou
a réponse à tout.

Bon appétit !
Jean-Claude LEBRUN
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Equipe "Malacologie et autres petites bestioles ... "

21 octobre 1990
C'e,;t une équipe renforcée de malacologues qui prospectellt, ce

'jour d'automne, le'; "Rapides" de la Lesse à Belvaux et la petite vallée
du Ri d'En Faule en montant vers Wavreille.

Aujourd'hui, la microfaune des litières reçoit sa ration annuelle
de feuilles mortes grâce à un fort vent d'est. Les collemboles et autres
microarthropodes sont au festin. Des cloportes de toutes tailles et de
teintes variant du rose pâle au brun Fauve en pa~sant par toutes les va­
riations de gris s'enfuient entre les doigts fouineurs des naturalistes
i nd i screts.

Très semblables aux cloportes qui sont des crustacés, les GLOME~IDES

que l'on rangera plutôt panni les myriapodes ( mille-pattes) adoptent
quant à eux une position du genre "autruche" et se mettent en boule,
à l'abri de leur carapace formée /:/ç'y "', \ '\
de 12 ou 13 anneaux. Dans cette _\,;,;'-~ .: ' ,,~ i"j(
position, le bord postérieur du ~.,_ " ,.)
dernier anneau recouvre le bord \(\\c- "" '"
antérieur du deuxième. Latérale- - J

'!nent, les' anneaux s'imbriquent de
façon à ne laisser aucun intervalle
et l'animal se présente alors sous
1a forme d"une sphère presque parra ite.

Entre les feuilles mortes ou sous les pierres, apparait souvent un
autre myriapode, le IULE, enroulé lui aussi sur lui-même comme un r~ssort

de montre. Tant qu'il se sent menacé, il ne bouge pas. Quand 1e calme
rs:, ,.\ t",~r"'f'\"'"Irrr.-';. - .-::c, \ ',-- .-,--" '\F:\'r)';,,~j;"i'~" , revi ent enfi n et ,qu' il
~"i: ,~~t,< 't,l II\JI,..,\. ~\ '~"l\~~_,,'_.:_,'<y --"" d

_l:,\"""l;,t..· ,~,,\~tn"o:..,,--,--v~"=-~--""'<''''''')~-t~..:..?=.~ , se remet un P~l,1 e ses
l""" " '"I~~ --""- -'~ ~ - t' l' 1
• ~~:' g>_ ~;:~, '1 II~;-;~~~~" -:::: «",~ >''~~ emo 1ons, e '1 U e se

',.'" !>'. il;, l, ';\~"-'" ~''/ détend prQgress i vement
~ ~.,., _// eur sa centa i ne de pattes

.' ,,'l" et s'en va en ondulant
)~ avec grâce ... et mépris

pour l'empêcheur de
dormir en rond.

Les gastéropodes étaient aussi au rendez-vous et parmi la vingtaine
d'espèces déterminées ( Voir recensement complet des gastéropodes terres­
tres pour l'année 1990 ), on retiendra tout spécialement cette fois
AZECA GOODALLI, dont deux fragments de coqui11 es faci lement détermi nab 1es
furent trouvées, dans le terreau, à proximité
de la !résurgence inférieure du Ri d'En Faule.
PgUtquol retenir plus particulièrement cette
espè~e? Tout simplement parce qu'elle est
relativement rare et qu'on ne la trouvera certai-
nflment pas à ( 6 mm ~ chaque sortie.

, Ce que l'on ne verra pas non plus à chaque activité des Naturalistes
de'~a'Haute Lesse, ciest la rencontre mémorable entre Charles et un âne
sonta'4~e et sentimental. En flattant "lIlncolure du baudet amitieux,
Charles nous apprendra qu'il s'agit d'un âne" Croix st-Jean" comme en
témoigne le dessin caractéristique tracé sur le dos de l'animal : un
critère de détermination irréfutable !

B.MAREE
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La prospection nous conduit au Thiers des Fa1izes à Rochefort, au
départ de la place La Fayette, dans la hêtraie située derrière l'athénée
royal, au pied des falaises calcaires de cette région karstique fort
active et tout autour du mur d'enceinte de la propriété du couvent des
carmélites.

Le temps I1tllUide et assez venteux n'empêche pas l'activité de plusieurs
espèces de limaces qui recherchent quand même la protection sous le tapis
récemment renouvelé des feuilles mortes.

~~--?'~ ~ ~~A
/, ~J L~ ~ é"

LEHMANNIA MARGINATA, une limace de 5 à 6 cm' de long, au corps ,assez
frêle et presque transparent ( il peut en effet contenir une très grande
proportion d'eau! ), ~.-~~...~ se balade sur le tronc
d'un arbre mort sans' souffrir du froid.
C'est, en fait, l'époque de ponte et l'animal recherche un lieu prop+ce,

sous l'écorce d'un arbre mort ou dans la terre, pour
déposer ses oeufs. , "

On photographie la bestiole sous toutes ses coutures, on s'ex~asie

devant la' douceur d'un nid "mousseux ll de troglodyte, on observe le manège
d'un écureuil, on détermine une vingtaine d'autres gastéropodes ( Voir
liste des espèces recensées en 1990 ), on perturbe la quïétude' de quelques
mi'lliars de microarthropodes des 1itières ... et on rentre chez soi bien
contant de cette agréable matinée. L]j

=d"'~''''~ B MAREE L
- ~1?"''''''''~~ •

" C' e..6t beau à VO.<A, c-' e..6t bon à mangeJt, Ça a .ta nMme d'une
ga.fulUe en nOlt.tna.:t.i.on. On PQJlt y :tJtouveJt deJ.> tM de J.>ymbo.te..6 : un
J.>!ftnbo.te .tuna.<Ae, .ta J.>p.<Aa.e.e, .te thème de l'UeJtnef. Jr.etoW!., .te thème de
.ta moM et de la Jr.ec-omùu.Manc-e, .ta nO/lme de .e.a c-UèbM gA.dot.Uile du
pèJr.e Ubu, d'A.e.6Jr.ed JMJr.Y. I.e. Y a auMA. M .tentewr. pltoveJt.b.<.a.e.e quA. na.U
Jr.ê.veJt .e.e..6 genJ.>' :tJtap pJr.e..6J.> iU, 1.' ,unmobilUé de c-e gM.téltopode da.nJ.> R' e..6pa-
c-e-tempJ.> et J.>on c-a.ltauèJr.e heJtmaphitodUe. ,

" Ima.gA.nez un c-ha.t-e..6C-a.ltgot au Jr.egcvld humt.Ùn, une J.>p.<Aa.e.e "d' e..6C-a.ltgot
quA. M déltau.e.e da.nJ.> un mè:tJte-ltUban" un ehc-aJigot dont .te..6 antenne..6 Mnt
devenue..6 une noW!.c-he:tte à deux dentf.>.

" On peut .te c-ompa.lteJt aux c-omète..6 f.oA.ntt.Ùne..6 quA. ont l'a.<A -<-mmo­
bile..6. Ma..<.J.> c-' e..6t un mé:téOJr.e Jr.epu : il ne :l:!t.aveJtJ.>e pM f.' eJ.>pac-e, il .te
d.<.gèJr.e, PoW!. pJr.endite Jr.endez-voUJ.> avec- un e..6C-a.itgot, il nau.t c-onven.<A
d'un f..{eu où l'on n'a.nk.{vvla pM anA.n d'év.<.teJt d'on6UJ.>queJt ~a nonc-ha­
.tanc-e.

" Son A.neJr.tLe n' e..6t qu'une man-<-èJr.e de na.itgueJt .e.' exaetU:u.de, de
~ubwneJt .te templ.> quA. ne pMM pM. C' e..6t f.oMque .ta ma.:t.i.èJr.e c-e..6~e de
~e dépê.c-heJt que .ta beauté en.tlte danJ.> f.e..6 ~ta.tue..6 ••• "

'Rac-hef. MENKIOR
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iguipe ~1A~ACOLOGIE .,. et ZONE DE PROTECTION SPECIALE "LESSE ET LOMME"
En janvier 90, lors de l'assemblée générale des Naturalistes de

la Haute Lesse, le comité avait évoqué l'idée de s'attacher tout parti­
culièrement cette année à l'étude de la Zone de Protection spéciale 1.

"Lesse et Lomme" qui porte le numéro 12 parmi les différentes régions
sélectionnées par le Ministère de la Région Wallonne dans le cadre des
directives européennes.

. La publication très prochaine de l'Atlas des Oiseaux nicheurs de
Lesse et Lomme sur lequel travaille Marc Paquay depuis plusieurs années
propose par ailleurs"d'élargir l'inventaire aux autres composantes bio­
logiques ( flore, faune) pour lesquelles la région présente un intérêt
particulier, en se basant sur la richesse biologique et le degré de
rareté des espèces ou des communautés".

C'est ainsi que l'équipe "spé1éo" a entrepris une remise à jour du
recensement des sites karstiques de la région. Les travaux de prospection
se poursuivent et ont déjà permis la découverte d'une nouvelle petite
cavité entre Rochefort et Han-sur-Lesse.. '

Directement liée au calcaire, la riches~e ~a1aco1ogique de la Zone:
de Protection spéciale n° 12 mérite aussi une,a,ttention particulière è,t,
plusieurs activités de l'équipe" Malacologie et autres petites bestié)-,
llis ... " ont permis de dresser un premier inventaire des différents
moll'usques terrestres et du1cico1es du territoire concerné.

Pour faciliter la prospection et permettre une localisation plus
précise, le périmètre étudié a été quelque peu restreint. Il s'étend
sur une partie du territoire des localités de Be1vaux, Auffe, Han-sur­
Lesse, Eprave et Rochefort. L~ zone représente ainsi un rectangle de
6 km sur 4 km divisé en 24 km ,eux-mêmes partagés en 4 sections .
( soit un total de 96 sections de 500 m de côté ).

Pour silnplifier le tableau récapitulatif, seuls ont été retenus tes
carrés prospectés totalement ou en partie, sans tenir compte des subdi­
visions en sections.

Sur les la carrés ~ctue11ement parcourus ( carrés 4, 5, 6, 7, Il,
14, 17, 19, 20 et 21 ), 64 espèces différentes de gastér0p,0des terrestres
ont été recensées soit près de la moitié des 131 espèces 'belglls" signa­
lées par l'Institut Royal des Sciences Naturelles ( ceci en tenant
compte des espèces particulières du littoral et des espèces "accidentel­
les"). C'est dire la richesse ma1aco10gique de la région qui justifie
la poursuite de ce recensement et de ce quadrillage assez fin qui permet­
tra de cerner plus précisément les biotopes particuliers de prédilection
de chacune des espèces terrestres.

En ce qui concerne les dulcico1es, une vingtaine d'espèces ont été
déterminées dans les différents cours d'eau de la Zone de Protection
( Lesse, Lomme, Ri d'Ave,. Ri de 1a Pl anche ... ) et dans les eaux stagnan­
tes, L'étqt de la pl'ospettion ne justifie pas encore la rédaction d'un
premier bilan. Ce sera probablement pour l'an prochain,
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TABLEAU DES GASTEROPODES TERRESTRES RECENSES DANS LA ZONE DE PROTECTION
SPECIALE "LESSE ET LO~1t1E" AU 31/12/90

ESPECES 4 5 6 7 11 14,II 19 20 21
POMATlAS ELEGANS ,_, XfL-~ ~ '--:8
ACICULA FUSCA .'......-;. ~
CARVëfiTüïf:-AfN1l1Ut·I '''''-'--.~----... /'. K<;
~~~~i~~~J~~~~NfATlJM-' .--- ..O' • , ~ '5( ~
SUCCINEirOfiCÔNGA' ".-....--... - .... .. .. >< ... -_.. '- ---

OXYLÔMi-n:LËGAN!;----.. ·---_· --. .. . ~
AZECA GOODALLr'------ -.-- - '.. -- -'.... ~

~~~~~~~~l~-~~~~~i~Îs·--_·------·---- ..~__ ·~~ ~~ X ~g)< -~
TRUNCIITELLINiLCALLICRATIS _.__._~ __ _ _
VERT! GO MOULI NS IANA 'V . "
SPHVRAllIUN DOLIOLUf1' - -- ". --- .........,,/ ;!

iB'ÎOAsËfALE _._--. ~,;... 8 =- >< X ,.. ~
iH~~~~~t~~~~fl\~· -- ---. - _. ~gx ~
VALLONlA PULCHELLA===.~. )<' -=- =
VALLON lA COSTIlTA ._~ 2<
VALLONIA EXCENTRICA . >.:0:
ACANTHINULA ACULEATA -- -" .- r?S r;:;<
ENA t10NfANA . ---- t'Y~
ENA OBSCURA 'O' ['Ç K k7 1"._. ",19
PUNCTUf4 PVGrMEUt1 '- -- )< ~ /.5,12.S- '"~
DISCUS ROTUNOA'TUS 17 19 v x :x rs<
ARION RUFUS ... ;< rv- i<'.
ARION CIRCUr4SCRIPTUS --- --.- .-......., ~ x ~
ARION SUBFUSCUS -- X' , --

]RIOfi...!iORTENSIS '-:8 '-" .'. '5ê:' :;? ç tg
e-8,R ION lIHŒ~IED rus -- >< '>< X' .:?S ',J,
VITRI NA PELLUCIDA .... -.;;' -';;'- .~
VITREA CRYSrÀLLINA-'--"-' -'-"", .. ~I""_?C " ..
NESOVITREA HAM/·IONIS .". _. -- -... ~~I><:
AEGOPINELLA PURA .t>'<.- . . --....-- IÇ7l-:-
AœoPIfIlErrOnT1Dl]U\-- -- '.--- - '..,.. ~- ~ -,
OXVCHILUS DRAPARNAUDI -, ç;. v x~ ';-'
OXVcHfNs-crrrARrus--------·--- .. -- . - ~,,--- ". ,,"l ,j;...

'"lOif1IQIQES NITIDUS . .- ._--." x:~k?S. L "

'fA@ONI8 BUDAp'ESTE~SIS , .. "., . "V' -
TANDONIA RUSTICA -'- -.,...,. --~ 1- qTIt,oo--MAmUS --- "<:J' _........ ..,~ LY.
LH~AX ClNEnEONIGER . ~.. i'5< -LIMïïx'f-'LiiVrJç' ... --._---- ..----.---- --, " l'''~ ~ - ---

LEHJiANIA r4ARGINATA " 1-:- ._-- --
DEROCÊRAS R'tTTCUlJïTUM' <":~. - --- 'V" 'V ~

'EIrrONUIOS--rOLVUS--- ..- ..---. - ......... -- .0,:><~'V' -
CECIloIDrSl\CICULA _-~ .- ~:;) .....:-.
COCHLODIrlA U\~lINATA X - ~". ?' Q "X
CLAUSILIA PARVUlA ~ ">L" oK ~ ... "'~ ..

~'~!U~i~JATA _.. _...' ' .__..._.'~.....~ ~ ~ X ,~
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HELICIGONA lAPICIDA --
CEPAEA flOR IENS1S
CEPAÊA NEMORALIS
~~~ ~~~~~j~-_ .._----_."- _. x: x 5<t><:~X.l-I--lr---l
"-- ....:......._-----: l.-!~~~~~L_.L.JL..!

Le tableau présenté ci-dessus pourrait déjà faire l'objet de
nombreux commentaires, mais il est sans doute préférable d'attendre une
prospection plus complète. Celle-ti doit donc se poursuivre et tous
les .nQ.t.ural istes amateurs peuvent se jo.indre aux quelques (rares)
mordus actuels. La détermination n'est pas trop complexe, le'nœnbre
d'espèces est relativement limité' ( à comparer avec la botanique, la
mycologie ou l'entomologie ... ), la prospection est possible à peu 'près
toute l'année, la prédation est nulle puisqu'on s'intéresse surtout
aux coquilles des animaux morts, la recherche des petites espèces permet
de-découvrir un petit monde grouillant sous les feuilles mortes, sous
'les pierres, dans les ruisseaux •.. et les escargots sont lents: pas
d'effort inconsidéré!

B.MAREE



ACT1~ITES DE L'E~UIPE BOTANIQUE

Sa.!!2p.di 20 octob~ : Sortie mycologique à AVE~ET~AUFFE

Ln fin de la ~aison 1990 fut à la fols fascinante par le nombre
dechampiqnons rencontrés (nombre d'espAcas) et relativement ~auvre
pour les amateurs de gastronomie de par le manque de quantité (sauf
poyr l'$98rlc des prés).

La sécheresse Qe l'été reflète, en plus accusé, la pénurie d'eau
de l'été précédent. peux hivB~s daux se sont sllcc6ci&. Au fil des
temps, nos régions ont acquis Ull cdractèrs thermophile passager que
l'on attribuerait à une région située à un demi-mIllier de kilomAtres
plus au sud. Ma. convictIon n'est qu'intuitive mals il semble que les
listes d'espèces fongiques rencontrées dépassent en originalité cel­
les des annles antérieures. Les quelques jours pluvieux de la fin
septembre suivaient quelques .gBlies matinales et précédaient un ra­
doucissement d'une semaine. Ces données réunies ont optimalisé les
param~tros de pnuss6es fongiques au mA me moment, clest~~~dire début
octobre, daLe de l'exposition de Neufchateau qui affichait d~5 lors
plus de 500 espèces à l'état frais! (+/- 750 espAces au total en
comptabtlisBnt lus ephyllDphorales, corticium ot autres polypores S.L.)

Notre excurs.ion de ce 20 octobre se contentait des restes aprAs
une deuxiime p'riodB de relative b6cheresse. Quoiqu'intéressante,
cette sortie na pouv~it pas favoriser la r6colte à das fins culinai­
res car Les espaces charnues rencontrées n'offraient qu'un ou rleuK
individu,S\ .[1oussonc.,çà et là, et soulle,yl; véreux.

La matinée prAv6jait la prospection des fonds d'Auffe, MaurBUSa­
ment pl'IG humides qu~'les bois avoisinants. La premi~r8 originalité
préGsntée fut un MaJ"8smiuG coaherens (~ M. ceret.op'u~), <'5P"'''8 moy­
enne pour 1", gen:r~or€isentan'f un stipe 'a'f"liii'PCon5isi!anca 8xception~
nelle, Bssociée à une couleur d'un beau brun-noir luisant BUE toute
sa hautBuTo

QUt"lques pas nous amenalellt à découvL'ir, difficllement tant l'8'1~

pèce est petite, des CollybIe cook~l, confettis blanchâtres parmi
les d'bris moussus, et qui se sIngularisent par la prAsencA d'un
Bc16rote jaune (petit tubercule d'environ 2mm ~ llextrémit6 enfouie
d'une basa radicante effilée). Oes Collybia cirrhata BxaminéBs par

é - é "~.'"1~ , •la suite. sosles sans sel rotes des cookei pl' ceden~es, ont ete si-
gnalée,., sur .le mÉlme sl te. Une pet.He myc~ne, IVlysena .t!?.L~9a. ne put
faire admirer son stipe, le plus visqueux qui soit pour le genre,
qu'b quelques participants. Signalons que des chercheurs lui ont
trouvé récemment des phAnom~n8s de bioluminoscence. Une autre mycA­
lIB, tout a fait en croissance connée (individus en touffe réunie par
la base) sur des vieilles souches de feuillus, nous offre dans sa re~
lativa jeunesse une odeur de poire william associAs ~ celle de bou­
gie; cette derni~re sensation &tant la seule persistante dans la



vieilJesse Jas carpophores (observation personnelle). Il s'agit da
M~cçr:!.a, Inc,li!~. .

Laurallt était fier d'exhiber une branche moussue ramassé'e au sol
qui fa1süit étalage de trois espèces spectaculaires poussant seule­
ment ~ quelques cBlltimètres l'une de l'autre. ~ savoir Humaria' hemi­
§.Eher~Ca, pez i ze en coupe dont l' intér ieur est blanchâtre-et lrsbe. '
l'âxterieur brun et velu; Cyatllus striatus. le bien connu "petit
nid d'oiseau avec "es oeuf~ ne d~passanf pas un centimètre de dia­
mètre et dont la marge est strlée; et enfin Helvella sulcata.petite
et grise, bi- ou trilobée et venant sur bois. Elle pourrait n'~tre

qu'une variét2 de H. lqcunosa selon certains auteurs; Sd macroscopie
l' ihLlividual Ise cependant nettt~ment.

Un fl~riadelphus p:l,f[I:.illarii? semblait annoncer que cette pro­
menade S'inscrivait SOliS le signe des dscomycètas et aphyllophora~
lesi en effet, ce carp0phore n'a tian de commun avec l'im3ge clBB­
SiqUA d'un champIgnon, puisqu'il na drËsse qu'une petite massue OCTe
sale, d'environ. 10cm pour un diamètre pouvant aller jusqu'A 2cm dans
sa partie h~ute la plus enflAe. les agaricales (champignons è lames)
ne tardèrent cependant pas è marquer des points dans CB dAfil' de mo­
de car deux russules originales furent découvertes 1 RussL!.lê..J.!seuso­
integra. pas l'are, d' Ull beau rouge mat. à lames crème jaun1ilti'e,,;t de
taille imposante, et Russula lilacea (Giest la détermination que le
P~·IYl.L nous suggéra):-'rp.M.T7est le diminutif de Petit Marcel Illus­
tré, suggéré par J'auteur (Marcel Ba~) lui-mIme. il y a deux ans,
lors d'UII ,sta\)e mycu.)

La matinée touchait i sa ••• faim et le retour vers les Voitures
nous fit cncbre entrevoir une place ~ feu présentant trois habitufis
des si tes brûlés. cette fois réunis 1 PholiotE' hillhglandensis ("
C~Hbot')arIa) de couleur ocre fauIJÊltre; 'fe'(Ùnocybe_ antl~r-~'phll~, pe·,
tit et presque noir. at enfin Cûp}',inus w\\JulatY.§., mo~na cOLi,:ant. ~\1~';­

semblant.â quelque micacé ~ stipe court mais dont le chapeau ast
beaucoup plus fonc' et dans les tons rouge8tres. surtout au disque.
Ce coprin présente l'originolité d'offrir aux initiés du microscope
une spore en forme de mitre d'avlque.

Le piqua-nique au Raptai fut jovial et ons81eil16. Aorès l~s poi­
res de coing de l'Bn dernier, Emile nous offrait des pommes. Arlette
débuta la marche Bvec das gaufrettes au chocolat dans ses poches •••
ce qui lui vint & point pour camoufler la saveur Rcrissime d'un Lac­
tsrius ~cerrimus trop h~tivemènt vérifia. le long du chemin. les~--', ~.........caria laccata furent boudes'tant ils sont courants, mals je tiena a
"l"âIie -re"nwrqÎ::ier que l'aspect plus ou moins hygrophane et rosa peut'
,signer l'identit6 da Laccaria affinis, proche parent du premior mais
'prédenl;ant des nprnes' tout é fàit 170n des. ' "

las russules charbonni~r8s étaient fréquentes. mais sur l&ur for­
me fonc~8 garnie d'un s~ipe rosa. on pouvait lire (avec énotm6ment
d'applicBt~on) l'étiquette .: Russula '10rngel ••• Une outre russule,

" L.· ,~.....--..~~~' i 'nommee R. c,,10rold8s. tro~ scrnblable c R. delics, se d stlngue ~n

princlpede-cê"ttedernière par les reflets glauquBs-l/erdlltres à 1 y in
serti on des lames, mals cette caractéristique n'est pa~ constante et



peut mima parfois 9arnir R. dalica! D'une communication verbale de
M. Gaston Garnier (Totlraiil,,), 11 résulte que chloroides possède des
lainas plus serrées, une odeur da crustacé (poIvrA> et une épaisseur
de la chair égala aux deux tiers environ de la hauteur des lames.

. Le Roptal nous r6servait encore la découverte des Cortinarius
praestB~, Hygrophorus russula et Cortinarius largus, d~jà dlcrits
l'a~ dernier. oàs la fin de l'après-midi, les recherches se firent
moins assidues ~t c'est au bord mIme du sentier forestier que s'il­
lustr.e un Lactarius camphoratus, petit, tr.ès foncé, à lait aqueux et
à ad our de punaise des bois qui se mue, par la dessication, en odeur
de chicorée torrériée ••• et j'ajouterai mIme, en fin de compte, en
odeur de caramel.

Plus loin, sous les pins, se plaît le Lactarius deliciosus, à lait
orangé vif, à chapeau znné et àstipe scrobicu16. Son sosie, L.· sal­
monicolor. vient sous abies (sapin) et laisse A la dégustati;n crue
un arl'iét-e~goat dE: mazout. (note personnelle). L'odeur de Hebeloma
secchariolens devait ensuite s'duire les uns et d'goQter les autres
( sucre br'1'llè, magasin chinois, Harpie W. C. • •• ) mais il faut savoir
que l!usage de ce taxon sur le terraIn est osé car la stirpe englobe
six esp~ces différentes dont l'odeur est commune!

Afin de rester dans les caract~res organoleptiques. signalons
enfin un COl'tinarius causticus, tOlJt visqueux, blanchAtre, et dontle pet! t 'secret est[ilie cut1.cule très amère.

La sortie du bois vers les véhicules nous fit traverser un petit
morceau de la Hnllande, dédale de c18tures et chalets en tous gen­
res, parml lesquels il en reste un marqué de la pancarte "Te huur H•
Pour r~mplacRr notre cabane partie en fumée7 •••

Je m'en voudrais dp terminer ce compte rendu sans mentionner
quelques petites observations "hors promenade". Issu du coff~e d'une
voiture, une lépiote blanche me fut présentée (venant d'une serre ou
d'un jBrdin) possédant des lames roséAs et faisant d'emblAe penser à
leucoagarlcu8 IB_~thltes (~ hepiota pupica), mais un brunissement .
intense de la chHir71a détalsion, la cuticule mate et ••• la mono­
graphie des <LeE~ S~L. me font conclure à l.eucoagaricus holoseri­
~ (Fr). Mos. qui, a ma connaissanc8, ne prèsente pas de toxicit~
mais le fait n'est pas vérifié. En faveur de la comestibilité, signa­
lons que la lépiote pudique est cultivée à l'essai et en vue de com­
mercialisation (et que son sosie pour un non initié est Amanita verna,
rare certes, mais ••• mortelle! qu'en penserait ]est-achat7)

Dans les Fonds d'Auffe, sur un tas de sable de construction, une
petite pezize rouge sombre nous est inconnue. Elle est photographiée
et cédée. notre ami luxembourgeois Guy Manson, spécialiste des asco­
mycèt.es.

Pour terminer, et afin de satisfaire mon gamin qui voulait trouver
des hydnes cure-oreille Cl\uriscalei um vulgare), j'ai prospecté un
talus sous les pins, à Ave, pOUl' y di\couvrir, oh! merveille! une l:iL::
cena amicta var. iris. Précisons en vitesse que la marge de cette
myc~ne est color6e en bleu translucide sur le frais. Je ne crois pas
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~uu cette espèca ait dAjà 6t6 s19n8160 pour la r'gion (at/ou la Wal­
lonie?). Cette remarquable espèce cBtayait des ~~m scrobicula~

tum (confirmatinn microucoplque encore à faire), tllustris dans le
livre des champignons de Suisse de Breitenbach, C'est une fructifi­
cation en coupe, ou plut8t un entonnoir memhraneux ~lus ou moins
d6chlquet6, non charnu, de couleur brun violee', et munies d1ai­
guillons par~dessous, comme les hydnes.

Encore me~cj ~ Girard Lecomte qui a assurA le travail de cocher
toutes les esp~ces rencontr6es afin d'en dresser une liste- exhaus­
tive bien plUs complète que ce compte rendu,

Gérard OEMANET

L'Accrs rlLLQ.REI
Les Naturalistes de la Haute-Lesse ont 6crlt au mi',1strB Hismans

pour lui exprimer leurs craintes et leurs souhaits BU sujet do la
nouvelle r~~lBmentation sur l'accès en forAt :

Monsieur le Ministre,

Les informations qu'a diffus6es r6cemment la presse 'crite con­
cernant la r~91ementation nouvelle de l'accès en for~t, en pr6para­
tian dans les bureaux de votre administration, inquiêtent fortement
les malnbres actifs de notre Association.

Devant leurs interpellations, nous prenons la libert6 de deman­
der que soit pris en compte le d'sil l'gltime de chacun de pouvoir,
dans le respect des milieux fr6quBnt6s, continuer ~ se promener, a
éLudier plantes et animaux des biotopes de la forBt publique, sans
devoir en r'f'rer en permanence ou p6riodiqupment à une qU81conque
autor it6,

Qu'ii faille adapter la règlementation pour limiter sév0rement
la circulation motorisfie en for~t nous semble urgent. Mais nous ne
pouvons admettre que la forlt publlljue devienne un lieu r'serv' aux
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chasseurs et forestiers et qu'il nous soit interdit désormeis de
nous y livrer ~ nos ~tudes, dn nous y dAlasser. sans l'autorisation
de membres de l'Administration. libres de nous accorder ou refuser
l'accès.

Nous croyons que nos publications, fruits d'études menées sur le
terrain, constituent un enrichissement pour tous. Notre connaissan­
ce de la nature ne peut se transmettre qu'au prix de fréquent. pro­
~enad~s d'ohsErvation et d'étude. Nous refusons donc d'~tre confon­
dus patmi tous les usagers des bois. Une longue initiation aux va­
leurs du respect de notre patrimoine naturel nous semble une garan­
tie plus ~Gr2 pour i'avenir de notre furAt qu'une règlementation
aveugle risquant de ne servir quo les intfir&ts ficonoR,lques des chas­
seurs et forestiers.

Nous osons ex Dire que vous serez attentif à ce qui vous est ici
Gxprim6, et nous vous en remorcio0s.
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Les recherchas effectuées depuis 1877 dans le centre historique de
Wall in SfJ sont poursuivies cette année avêc le concours de cl1tlmeurs
mis ~ notre disposition par l'AQence locale pour l'Emploi, pay6s
par le Service des Fouilles de la Région Wallonne.

Les travaux ont porté d'abord sur un sectou!.' prolonÇleant 18 tar­
raln da fouilles de l'an pass' (nropriété J. Clarinval), au pignon
nord de l' école St .. J(1sl~ph. filous panrduns y retrou\ler le iJrolol1gement
du. mur d'enceinte dIt Wellin m6d1'val. Nos espoirs ont At' dfiçu~ car
une cave creus6e an cet endroit, puis combl'e apr~s1914, a fait
disparaître lOllS lRs vestiges antérLeurs au XIXe si~cle.

Cette cave n'était toutefois pas sans intér~t. F.lle avait été
aménagée uniquement efl vue de L'Installation d'une sorto de four
qui nous a bien intrigués. La tradition orale n'en gardait pRS le
souvenir et l'Atlas des chemins de 1845 mentiunne ~ cet endroit un
••. jardin. k --

Mais les archives du cadastre, à Arlon, allaient nous appo~ter la
c16 de l'énigme: en 18lJ1, Jules Pihet installe en cet endroit uns
savonnerie. En 1888, S~ veuve revond l'établissement qui devient une
remise. La S<lIIOllnerle Il'a donc fonctionné que peu de temps, au mexi c,

mUni 8 ans.

Ces renseignements précis nolis apportaient du m~me coup la solu­
tion d'une autr~ énigme qui nous puursuivait depuis des années. Dans
l'ouvrage de E. TANfJEL, ~omm~, luAtlmb.ourgeoises - VIb Neufchl1­
teau, page 118/" on peut J.1re) que la n;aison-fuLte de W,lliln U,était
d6molie ~u commencement du XVIIIe si~cle. Nous lisons en effet dans
les actes de relldf opérés devant la rour fAodale de Mirwapt que,. le
4 février 1708. français Von8chp, de Wellin, fit Telief de l'emplace­
oient d'une ancienne maison-forte avec un jBtdln proche le cimeti~rR

de l'église de Wellin, ap~artenBnl Butrefois ~ la famille des de Mas­
bourg, et démembrée par Jean de Masbourg, le 8 juillet 1603. Sur .L'em­
placement de cette maison tombée en ruines (ut construIte, apr~s 1840.
la maison actuel1~flL.2.ccuet%.~~J?i!.Lla veuve Jules Pihe.t. l'

Les recherches concernant cette veuve étaient rest'es. jusque-l~\
infructueuses. Voil~ donc que le hasard des fouilles nuus mettait sur
sa t~acB. La maison qu'elle occupait est l'actuelle mal Bon L. NagaTat,
emplacement d' Pune ancienne maison-forte'l, FaIsons remarquer que InA
fouliles an ont d'gagé ~ne autre, sans doute ~lu5 an~ienne, ce qui
explique peut-Itre l'emploi de l'article indéfini l'une'' qui peut lais­
ser supposer qu'il y en a eu une (ou plusieurs) autre(s) •••,

M<, Ls rel/enons ~ notx_e savonneri" OÙ (Ip,érui t Jules Pillet il y a un
peu plllB d'un siacle.Voici d'abord une rapide présentation des vea­
U ges qui ont 'té retrouvés. Ils proviennent unlquement de la partie
des installations qui se troul/&ient sous le niveau du rez-de-chaussée,

,.11 s'agit des restes d'une chaudi~re bAtie en briques et dont
1 Int'rieur est soigneusement rocr6pi d'un mortier de chaux Bi. de
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riel,,; 1Cl chaudière. se t.rouvai t le
fayeL' de forme ovale. Les briques
qui en formaient 10n parois ~tatent

laissëes à nu. La partie postérieu­
re dlJ fond 6tolt constitu6ss do lar­
q~)5 bl'1.'~Ue24 t.;'jl)dl,-~ qu t Lin g1'11 ûe:: ...

cupeit la partie antérieure. A l'ar­
riAre SB trouvait La bouche de la
chemin6B. Celle-ci était encastrae
dans le mur nord du bâtiment. A l'a­
vant. une porte en fer donnait ac~As

au fourneau pour l'Allumage et le
chargement du cOlnbustible. Des bÛches
ont ~L& rBtrouV~8s ~ proximiL~.

Enfin. sous le grIl du fourneeu,
&tBit dmènagé un cendrier.

Un e?pace rBs~reint (2 m2 ), r8servé
devant le fourneuu permettait son en­
tretien. Le savoGnier y accédait, de­
pu:! ~ lA rOZ-dE?-ch:~HJ':-~~~~?C!1 par un bel
escalier ~n piBr~B de taille.

Il est il remarquer encore que i'cll1semble de Gutte con",truction en
bri4lles ~tait envelopp& 5\Jr troIs L8t~s par un massit de maçonn8rie
de moellons qui l'isolait rarfaitomünt.

ciment. flle forme un cylindre d'environ un m~tre de dlam~tre et
't 'lt ' 1" t' L ,~ t" Cc" •qui se re roc , regu J.eremen OcH1S L-~ ,Gf~C'f, la p,,3,f ~lO lnl eJ'.lt1Ure

prenant la forme'd'un tronc de cene ~os6 Hur sa petite base. Cel­
le-ci devait Rtro ferm~e par une CHIJttu en cuivre OU cln lOle de Su­
~de. selon les renseignements fournIs par les Dlaouels je technolo­
gie du siicle pass'. CeLte chaudl~re 'tAit Gonsorv6e sur llne hau­
teur de pr~s d'un m~tre. main dev~il. A l'origine, Otre encore un
peu plus haute et pouvait contenir entre 700 et 1000 Litres. Elle
d~bouchait, au rel-rlD·rhau5sA8~ dCI1S ce qui ~t~lit 1~ofricin8 du
savonnier (voir coupe th'oriqu~ ci-dessous).

f i
- 1
~~ ~

1 ~

1. ChaudiG1'e
1.. Fou-rneau
3. Céndrier
40J Chemine8

De l'ol~tjllaqe et des r'écipi,-~nts uclisés pat" )(1 savonnier, nous
n'avons retrouvé que forl peu de cll05e : des frHgmpnts de pets en
grés vernissé, dOlit un seul a pu 1H.!'b I"Ecljnstl tu~ pres9ue. enlière­
ment; une lOllche à cuilleran de cuivra ovula et dont le long manche
de fer (jusqu'A la pointa de lB "o\e) p9rlait Ull crochet de sUspen­
si~on. 11 était pro]ongé encore par un manche 9n bois, comme le"prou­
ve la virole dans laquelle un fragnlent Je bois était -sncore visible.

Tl est è slgnaler- aussi, yU'ali nJveell1 du soL Ilièrge, était creu­
s~e une excavation qui contenait une impurtante qUAntité de chaux.
Celle-cl interverwi t, avec .l.a pota~3Sp, la souda et les corps gras.
dan§ la fabricatiDn du savon.

Il reste maint8nant ~ ~~col~er IJt~ lnaxtlAlJm d2 l'Br15ciun~nlents s~r

cette actlvit6 artisanale peu COlnmune : toutu information a ce sujet
sera la bIenvenue.
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Les travaux rie 1aSO 0111. portf ~nsultB sur une propri6t6 sitll~B
au chevet de l"~lise, dU pla,l du mur du clmetiAre. Nous avions
appris que cette propriét~ venait d'8trc acquiso par Mme Van Vyve­
Focant. Celle-ci nous a ~imablBm8flt auturlsés A fouiller son jar­
din. Nous avions l'espoir d'y letrouver des sépultures mérovingien­
nes en liaison avec celles découvertes dans la propriété Henry. De
plus, ce jardin était limité, au sud-est, par un passaga asphalté
conduisant au cimetiAre et que nous soupçonnions @tra un souvenir
de l'entrée orientale de l'enceinte médiévale de Wellin. C'était
l'occasion de vérifier cette hypothèse.

Oisons tout de suite que nous n'avons pas trouvé la moindre tra­
ce de tombes mérovingiennes mais que, par cont~e, la pr~sence des
fondations d'un petit b&tlment de 4m sur 5 peut ~tr8 constdürée
comme une confirmation de l'existence de la porte est du bourg
médi6val. La céramique (type Andenne) trouvée dans le! vestiges,
dont un pot qui a pu 8tro magnifiquement reconstitué par Michel
Timperman, permet d'affirmer que ce blttment était d~jà ruiné au
début du XIVe siAcle. Il est donc cont.~mporatn de notre enceinte,
à laquelle il était d'ailleurs ralié, comme en témoigne le raccord
conservé dans l'angle ouest (voir plan). Comme ii SH situe entre
l'enceinte et le fossé, ce b8timent d~it ~tre interprété cunlme
un élément flanquant une porte.

Seule, la fouille du passage agphalt& j~J-mRm2, nous fournira
plus de précisions sur le dispositif d'entrée et sur le mode de
franchissement du fossé de défense à cet end~oit.

Comme quoi, bien souvent, une fouIlle en appelle une autre •••
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ACTIVITES GENERALES

Qbm~QQb~_2_gêQ~m~r.~_: Balade dans la vallée de l'Our.

Depuis quelques mois, sous l'imupulsion de Maurioe, nous
nous intéres50Ds plus partioulièrement à la région délimitée par
les vallées de la Lesse, de l'Almaohe et de l"Our en amont de
Chanly. Ces trois vallées forment un ,ensemble, un large espaoe
naturel homogène épargné par les aménagements souvent tapageurs
d'une pseudo-modernité. Les villages de oe ooin d'Ardenne ont
oonservé tout leur oharme et sont oarao,tér isés' par la eimplioité,
la modestie et ,la tranqUillité. Un projet de gestion de oette
grande entité d'espaoe naturel: mûrit lentement mais sûrement.
Pour oontribuer à oette déma~ohe, les naturalistes, après avoir
si llonné la vallée de l'Almaohe, :se, ,-sont (,tt'Eltrouvés au pied de
l'6g1ise d'Our pour mieux oomprendr~ l!orgarnisation tradition­
nelle du milieu rural ardennais et,sa parfait~ intégration dans
la nature.

Le périple de cette journée nous oondu~ra, le matin, par une
large bouole vers Opont. L'après-midi, o'est vers le nord et la
forêt que nous oomplèterons nos observations.

OUR.

L'implantation du village
d'Our est une oopie oonforme mais
réduite de oelle de Graide explo­
ré l'année passée à la même
époque. Une plaine alluviale,
toute p.n longueur, est dominée
par une avanoée d'un plateau,
ooiffé lUi-même par l'église St­
Laurent. Eglise qui inspira de
nombreux peintres ... dont notre
ami Raoul Commeroel

La rivière formant un large
méandre donne le oaraotère à oe
Village qui, on le sent d'emblée,
fut édifié au long des sièoles en
oomplète harmonie aveo la nature
et la vie laborieuse des habi­
tants.

Quelques robustes fermes
s'aooroohent à flano de ooteau ou
se resserrent autour de la petite
église emmuraillée ... D'autres
plus basses, en moellons blanohis
en façade, semblent ménager une
transition entre les petites
maisons des anoiens journaliers.
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Bref, un bel ensemble arohiteotural, varié et très représen­
tatif de l'Ardenne ... à oondition de détourner son regard des
installations Thomas-Piron.

Le ohoix de oet emplaoement pour situer une telle zone
artisanale illustre bien le fossé qui sépare la réalité et le
disoours tenu par nos responsables politiques.

Nous tairons notre ranooeur pour répondre à l'invitation du
ohemin qui oonduit au 80is à Ban et déorit une large bouole
dessinée par la rivière. L'Our devrait son nom à "or, orri" : une
source venant des hauteurs. En nous dirigeant vers Opont, noue
remontons vers le bassin où naissent une multitude de petits rus
rassemblés dans les rUisseaux de Brou, de Bergimont et de Frêne.
Cette large ouvette largement ouverte sur ses flanos n'offre
auoune surprise. Tout oe tronçon de l'Our s'insorit sur les mêmes
roohes formées par la oouohe géologique du Qedinien supérieur
(Q2a) et plUS préoisément sur l'assise d'Oignies. Lorsque la
rivière glissera sur les oouohee moins anoiennes, dono moins
résistantes du G2b, elle oreusera une vallée beauooup plus
enoaissée ... Delle que nous paroourrons l'après-midi.

Quittons la plaine alluviale pour nous engager sous les
arbres dégarnis de "Pelé Cul". Peu d'oiseaux, un oiel grisâtre et
ouataux seulement troublé par une bande de beooroisés et le vol
lourd d'un héron qUi transite entre les étangs du Curé d'Our et
de Beth.

BETH.

Franohissons le pont de grès et nous voioi au oDeur du plus
petit village de la oommune de Paliseul. Son anoien ohâteau
témoigne de 50n passé glorieux et mouvementé.

D'abord, jetons un ooup d'oeil sur le manoir anoien; une
ferme transformée en gentilhommière. L'aile résidentielle
aménagée tardivement offre peu d'intérêt, oomparée à l'importante
aile de grange et d'étables de la fin du XVlllème sièole.

Le ohâteau dresse enoore deux tours des XVlllême et XIXême
sièoles. Le reste des bâtiments a été remanié et il est
diffioile d'imaginer De qu'était oe château primitif planté sur
l'antique ohemin de Verdun à Liège qui passait par Bouillon.

Pendant le haut Moyen-Age, Opont, Frêne, Our et Beth
formaient la seigneurie des Abbyes. (la seigneurie des Abbés?)
ELle était tenye en fief de l'abbaye de stavelot, tout Domme
Graide et Wellin,"par un seigneur ayant haute, moyenne et basse
justioe.

La seigneurie des Abbyes et oelle de Gembes toute proohe
furent affranohies à la loi de Beaumont dès 1267. Cette oharte ne
bouleversa pas les struotures sooiales de l'ancien régime mais
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marqua une étape importante dans l'évolution aooiale et.
l'organisation de oertaines oommunautés rurales.

De nombreux seigneurs se suooéderont à Beth: les de Berloz,
de Mérode, de Poitiers, de Groesbeek, les oomtes de Hamal, de
Gamond, de Rouveroy ....C'est finalement en 1674 que le oomte de
Gouroy vendra le ohâteau aux Soeurs de la Visitation.

Transformé en monastère et en pensionnat, le vieux manoir
sera oonverti en hôpital pendant la guet're de 1914. On raoonte
que la soeur supérieure, qui était allemande, put oonvainore les
militaires allemands d'épargner son village. Le ohoo aveo les
troupes françaiSes eut lieu un peu plus loin ... à Poroheresse, à
Maissin et à Anloy aveo les oonséquenoes que l'on oonnaît.

Autre réoit à·mettre au oonditionnel : on raoonte que Hitler
aurait séjourné avec tout son état-major dans le ohâteau des
Abbyes.

OPONT.

A la sortie de 8eth, nous gagnerons la
pour déorire un long demi-oerole autour
l'admirer sous tous ses angles. Le village
groupé ou fond de sa dépression et forme
teotural assez homogène.

Nous ferons une longue halte au oentre du village pour
appréoier les fermes typiques et traditionnelles de l'Ardenne
oentra1e. Caraotérisées par leur massivité, oes basses fermettes,
tri ou quadrioellulaires, sont peroées de fenêtres à enoadrement
en bois.

L'église, aux lignes sobres, révèle plusieurs étapes de
oonstruotion. Dès le Xème sièole, une ohapelle oooupait déjà oet
emplaoement. En 1480, elle devint église lorsque le droit de
oé1ébrer les offioes dominioaux, les baptêmes, mariages et déoès
lui fut aooordé. Devenue trop exigUe et trop vétuste,- elle sera
remp1aoée, en 1667, par l'église aotuelle.

Maurioe nous guidera à l'intérieur pour nous faire admirer
les autels du XVllème et XVlllème sièoles ... ouvragés dans du
ohêne ardennais, puis dorés et marbrés oomme il était ooutume de
le faire.

Nous quittons Opont pour rejoindre Beth et oheroher un
endroit de pique-nique dans les environs de Haut-Mont. Il nous
faudra oheroher un refuge dans une pessièra oar le froid est vif
et la bise piquante. La flambée réohauffe les plus frileux. Les
disoussions s'animent ... on reprend la route dans la direotion
des Godo d'Our pour longer et s'interroger sur la présenoe
d'alignements de pierres dans des prairies humides.

De retour à Our, 8ernard, qui est presque ohez lui, nous
trouve la olef de l'église St-Laurent que nous visitons et
oomparons à oelle d'Opont.
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EPERON BARRE DE FEUILLY

Pour oompléter oette journl!!e dt déoouverte, le groupe, un peu
aminoi, met le oap au nord et se dirige vers l'aval de la rivière
pour reoheroher un dernier site historique et arohéologique.
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Nous mettrons un oertain temps
â enjamber les viotimes de la
dernière tempête pour repérer enf-in
oette fortifioation du type éperon "
barré assez repandu en Ardenne.

Situé sur un promontoire qui
s'avanoe vers la vallée de l'Our,
oet ouvrage de défense est protégé
de tous les oôtés par les pentes
abruptes et isolé du reste du pla­
teau par un mur en pierre barrant
l'aooès. Au pied de la muraille,
une dépression fait offioe de
fossé.

Le site n'ayant pas été
fouillé, il est diffioile de le
dater aveo préoision. Toutefois,
oomme beauooup d'éperons barrés du
même type, il s'agit vraisembla­
blement d'une défense érigée avant
le haut Moyen Age. Peut-être est-il
l'anoêtre du ohâteau des Abbyes7

Le verre traditionnel, nous le dégusterons
ohaises à l'auberge looale, éooutant Brassens
sosie. Si, si ... ils se ressemblent oomme deux
pistel

assis entre deux
et servis par son
gouttes de trap-

Lebrun Jean-Claude
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- Terres d'Herbeumont à Orohimont. Bulletin Annuel 1918 n"4
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Samedi 22 et dimanche 23 décembre TRAVERSEE PEDESTRE DE L'ARDENNE
(Se et 6e étapes)

c'est par un léger brouillard et dans dix à vingt centimAtres de
neige que nous avons, parcouru la vingtaine de kilomètres du ~ronçon

Nâssogne - Saint-Hubért. Vingt kilomAtres sans quitter la for&t,
sans rencontrer une seule voiture, à travers le Bois de Nassogne, '
la Forêt de St-Michel et la For&t du Roi Albert.

A vrai dire, le brouillard n'était peut-&tre pas si léger ••• car
Philippe, qui nous quitta après le pique-nique pour rejoindre Nasso­
gne par la route de Champlon (N889), se retrouva à 1a nuit tombante
au Fourneau~St-Michel•••

Même temps légèrement brumeux, même distance pour le parcours
Saint-Hubert - Lavacherie - Awiscourt - Sprimont. Mais, si la plus
grande partie de la promenade se déroula en forêt, ce ne fut pas'
toujours en suivant le tracé originel de la GTA. Pour cause de chas­
ses, nous avons dÔ éviter le Bois de Vesqueville et le Bois Cousin
et ne sommes pas passés par Tony.

Cep~ndant le retour en voiture à St-Hubert nous donna l'occasion
d'une petite revanche pourtant pas préméditée •••

Quelle ne fut pas notre surprise d'apercevoir tout à coup des
~bl'seur",ilstll~és de cent en cent mAtres sur leurs sièges mono­
pléd§; dô§ à la routé; fusils (heureusementl) dirigés vers le bois •••

Ahl les voici les empêcheurs de tourner en rond dans nos belles
forêts, les rois fainéants, attendant, assis, qu'on rabatte vers eux
de pauvres bêtes sans défense •••

N'écoutant, que son grand coeur, Bruno n'hésita
pas un instant et avertit ch~ritablement le gibier
à grands coups de klaxon •••

S-,:!:i"te et '," i peut-être pas ... fin.

Il ne reste qu'une étape pour achever cette
grande traversée de l'Ardenne (Sprimont - La­
roche, 25 km), mais je propose de continuer... ~

Get~e g~ànde traversée de l'Ardenne pourrait n'être que le pre-'
mier t~ers d'un "To~r d'Ardenne" qui nous ramènerait à notre point
de départ, Bouillon, par Maboge (bien sÔrl), Nisramont, Houffalize,
Gouvy, Trois-Vierges, Clervaux, Wiltz, Esch-sur-SÔre, Martelange,
Habay, Marbehan, Chiny, Florenville (+ éventuellement détour par
Orval), Chassepierre, Ste-Cécile, Herbeumont, Mortehan, Auby et
Dohan. Des paysages grandioses dans les valléesl de l'Ourthe, de la
Hiltz, de la SÔre et de la 'Semois et à travers les magnifiques fo~

rêts d'Anlier et de Chiny.

Pol MABOGE
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LES ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE ~N 1990

S. 31/3 Recensement des anémones pulsa tilles au Tienne des Vignes
à RESTEIGNE

"
"

"
"

fleuris733 pieds
661 "
1146 II

370 "
173 "

Comme en 1989, le recensement a été effectué à une date trop tar­
dive, étant donné la douceur exceptionnelle de l'hiver. Les a,n~mones
pulsatilles étaient déjà défleuries et de nombreuses tiges avaient
été broutées par les lapins. Le nombre de pieds recensés a été, pour
cette saison, anormalement bas: 173 seulement!

Il semble néanmoins que, si l'on excepte l'année 1988, la popula­
tion soit en régression constante depuis le début des observations
en 1986 :

11/5/86
1B/4/87
~3/4/88

8/4/89
31/3/90

On peut donc ~tre inquiet sur le sort de cette station du Tienne
des Vignes, comme sur celui des autres pelouses calcaires de Lesse­
et-Lomme, pour lesquelles nous avons introduit, il y a plus de tuois
ans, un dossier de classement en réserve domaniale auprAs de la Ré­
gion Wallonne •••

S. 29/4 : Promenade d'initiation aux fleurs printanières à RESTEIGNE

(Cf. compte rendu de Chantal GILLET, p. 35-37)
A signaler: l'abondance de Veronica fi1iformis à Belvaux, le long

du chemin conduisant à Maupas (J6-34-24), ainsi que celle d'OrnitHo­
ga1um pyrenaicum dans le vallon du Ry des Boyes (J6-35-31).

S. 19/5 : Réserve de l'Abbaye de St-Remy + Sites à Orchis morio

(Cf. compte rendu de P~erre CHANTEUX, p. 37-40)

Au cours de l'après-midi, nous avons parcouru les deux dernières
importantes stations d'Orchis morio de la région pour constater leur
dégradation suite aux opérations de drainage (Rochefort) ou de remem­
brement (Belvaux). Un relevé phytosocio1ogique effectué dans la pre­
mière prairie a permis de dénombrer une cinquantaine d'espAces dif­
férentes.

S. 9/6 : Prospection botanigue à Cugnon-Mortehan-Bertrix

(Cf. compte rendu du guide, Pierre CHANTEUXj p. 59-64).
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S. 30/6.: Prospection de zones humides à WELLIN

Seùle la mare de la Fontaine des Dames (J6-43-l4) a pu ~tre pro­
spectée, un déluge de Vluie orageuse nous obligeant à arr~ter nos
activités à midi. Il s agit d'une petite roselière des eaux méso­
trophes (Sparganio- Glycerietum) bordée d'une magnocariçaie à Carex
vesicaria, en voie d'atterrissement., '

Cette petite station présente un intér~t biologique incontesta­
ble comme site de refuge pour la flore et la faune (batraciens) en
pleine'zone rurale. Malheureusement, la proximité de la route' et son
accès aisé la rendent extrêmement vulnérable •••

Parmi les plantes intéressantes relevées, citons : Sparganium
erectumLLycopus europaeus, Carex vesicaria!, Gly~eria fluitans,
Epilobium hirsutum, Alisma plantago-aguatica*, Ranunculus pelta­
tus~ (R), Carex cuprina •••

(* = espèces non mentionnées à l'Atlas en J6-43).

En bordure du chemin de Margouyet (J6-43-13), nous avons eu la
bonne fortune de découvrir de nombreux pieds fleuris de la noix de
terre (Bunium bulbocastanum) et du miroir de Vénus (LeBousia spe­
culum-veneris*), deux esplces messicoles devenues trIs rares.

S. 28/7 : Prospection IFB du carré J6-34-33 à HANtLESSE

Sites parcourus: Fond de Thyon, Griffaloux, Hosivau (258 espèces).

Il s'agit d'un carré qui n'avait jamais été prospecté par les bo­
tanistes jusqu'à présent. Quelques espèces peu communes non mention­
nées à l'Atlas en J6-34 (16 km2 ) : Centaurea serotina, Melilotus al­
tissima, Centaurium pulchellum, Festuca pallens, Antirrhinum orontium.

S. 4/8 :Prospection de zones humides dans la vallée de la Wimbe à
REVOGNE et à HONNAY

Au cours de la matinée, nous avons exploré ce qui fut jadis une
roselière de très grand intér~t enclavée dans un bois : le Trou Pi­
rette (IFB : J6-32-31) à Revogne. Notre déception fut grande en cons­
tatant des travaux de terrassement en vue de sa transformation en
étang de pisciculture! Malgré cela, nous avons encore relevé en bor­
dure une cinquantaine d'espèces, parmi lesquelles 6 non reprises à
l'Atlas en J6-32 : Carex riparia, Polygonum amahibium, Scutellaria
Ealericulata, Ranuncu1us sceleratus (R au sud u sillon Sambre et
Meuse), Carex pseudocyperus (R) et surtout Lotus corniculatus subsp.
tenuifolius (RR).

L'après-midi fut consacrée à descendre le cours de la Wimbe à
Honnay, entre "Les Stappes" et la route Wellin-Beauraing. Une zone
humide remarquable retint particulièrement notre attention: l'Etang
des Ajsan~e~ d'Eclaye, (J6-4l-21) bordé d'une magnifique prairie al~

luvialè (Cirécio-Fllipenduletum) pratiquement intacte et en pleine



-110-

floraison: un vrai joyau! Parmi la centaine d'espèces recensées,
citons particulièrement :"Carex panicu1ata, C. riparia, C. acutifpr­
mis, Rorippa is1andica*, Lycopus europaeus, Lithrum salicaria, Fili­
pendula u1maria, Scute11aria galericulata*, A isma p1antagoaquatica*,'
Lysimachia nummularia*, L. vulgaris, Ca1tha pa1ustris, Typha lati­
fo1ia*, Iris pseudacorus*, Angelica sylvestris, Impatiens no1i-tan­
gere*, Hypericum tetrapterum*, Eleocharis palustris, Nymfhea alba*,
Callitric,he stagnalis* ... (* = esp~ces non signal~es ~ 1 Atlas),
ainsi qu'un pied (planté) de cyprès chauve (Taxodium distichum) dé­
terminé par Mr. Slembrouck quI nous a.accompagnés toute la journée
avec quelques amis botBnistes anversois.

S. 20/10 : Mycologie dans le bois du Roptai

(Cf. Inventaire myco16gique 1990)

Pierre LIMBOURG

, '-'

,) ; ,
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EgUIPE ARCHEOLOGIgUE

Le village di_ sparu de Marsolle à MIRWART
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Les travaux réalisés en 1989 sur le site du village disparu de
Marsol1e avaient, entre autres, permis de localiser des habitations
dans deux secteurs distincts, à proximité immédiate du haut fourneau.
L'un de ces secteurs fut décapé en 1990 sur 160 m2 • Les résultats
furent concluants : les structures de deux habitations en pans de
bois (et non une comme supposé l'année précédente) ont été mises au
jour, ce qui porte au moins à trois celles aujourd'hui repérées.

La première habitation, enterrée du côté SW, développe 600 x 500.
Elle est du'typeGrubenhaus. En l'absence de traces bien délimitées
de pot.adx corniers, on peut supposer que l'armature en bois du bl­
timent reposait à même le sol, son édification ayant néanmoins exi­
gé le creusement d'une tranchée de fondation sur deux côtés. Deux
cellules sont séparées par une cloison intérieure sur laquelle s'ap­
puie une cheminée centrale : une Mchambr~" et une cuisine avec une
sole de cheminée cârrelée assortie d'une armoire ou étagère d'angle.
Le sol, en terre battue, a été rigoureusement aplani. Lors de l'abandon
la maison a été systématiquement démontée, comme en témoigne une
couche de démolition., Les matériaux réutilisables ont été soigneuse­
ment récupérés. Les gravats recueillis à l'emplacement de la chemi-
née étaient les seuls à contenir des déchets de briques, vestiges
vraisemblables de l'ancien conduit de cheminée, sans doute protégé
extérieurement par d~,l'ardoise. Les déchets de ce matériau étant
très rares sur la surface fouillée, on peut proposer une couverture
de toiture en chaume. Il est par contre impossible de localiser les
portes et fenêtres. Le sol d'occupation livra sa moisson habituelle
d'éléments ferreux, de grès',de Raeren ainsi que de céramiques plombi­
fères vernissées noires/mauves et jaunes/oranges/vertes. La présence
de quelques fragments de verrerie est à relever, dont l'un décoré de
filaments blancs rappelant les verres vénitiens.

La deuxième habitation présente une archItecture plus rustique.
Des poteaux angulaires, profondément enfouis, délimitent un périmè­
tre de 750 x 400. L'angle SE présente la particularité d'être compo­
sé de deux poteaux de diamètre inférieur libérant' un passage de
l'ordre de 80 cm. S'agirait-il d'une porte d'àngle? L'aire habita­
ble est divisée par une cloison paravent autorisant deux passages
latéraux vers un foyer adossé à un pignon. Dans la cuisine, le foyer
de forme ovale est aménagé dans la terre battue, légèrement rubéfiée
à cet endroit. Un tripode plombifère quasiment entier avait été
abandonné in situ. La quasi absence de matériel 'archéologique dans
la couche d'océupation de l'autre pièce est remarquable. On relève
dans la cuisine les traditionnelles céramiques et on épinglera ici
de la poterie plombifère jaune avec filets décoratifs bruns. Par les
mêmes indices que précédemment, on proposera pour cette habitation
une toiture de chaume.

Des fosses artificielles, pouvant correspondre à des fosses à tor­
chis, voisinent avec les habitations dans le secteur est. Durant
l'occupation du site, elles furent comblées, entre autres par des dé­
blais provenant des réparations du haut fourneau, sur lesquels furent
amassées des scories résultant des activités de celui-ci. Cet en­
droit servit tout naturellement de dépotoir aux habitations voisines :
déchets culinaires, marmites en fonte brisées, lame de couteau, cuil­
lère, etc.
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Rapp~lons que cette campagne de fouille était organisée par la
Province de Luxembourg qui s'assura les collaborations du Service
des Fouilles de la Région Wallonne, de la Fondation Rol Baudouin et
de la Loterie Nationale.

Jean-Pol WEBER

'ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Samedi ,10 novembre (Act. Gle) : Promenade à HAMERENNE - St-REMY

La vallée du Biran est plongée ce matin dans une légère,brume
qu'accompagne un petit crachin bien de saison. Novembre est là et
avec lui nous ressentons ce ,glissement progressif verd l'hiver,
heure du repos de la nature.

Le périple de ce jour nous emmène dans un coin de 'la Basse F'~menne.'
Havrenne est situé dans cette sous-région formant une plaine'orientée
du sudTouest au nord-est et dont l'altitude n'excède:pas 200 m. Les
sols ar.gileux typiques que l'on y trouve ont une vocàtion herbagère
offr.al)t \111, paysage très ouvert. ,',

Ici, près d'Havrenne, un léger bombement, principalement couvert
de forêts de chênes, sépare les deux vallées parallèles du Vachaux et
du Biran. ,

Au lieu de rendez-vous même, quelques-uns d'entre nous ont déjà
l'occasion d'observer une chouette chevêche posée sur une cheminée.
Au loin" ,v,ers le rideau d'arbres, bordant le Biran, s'échappent les
crisd'un~ic :vert, habitant sédentaire caractérisbique des lieux.

Partant du village, nous nous dirigeons vers le Biran: un vol
furtif d' é~ervier at'tire les regards vers le ciel. Par sa petite
taille et ses battements,d'aile~ rapides, nous pouvons dire (avec
un peu d'expérience tout de même!) qu'il s'agit d'un m&le.

Bient8t, ce sont les cris du grimvereau des iardins qui éveillent
nos oreilles et c'est sur'le tronc d un gros ch ne branchu bordant
la route que nous pouvons brièvement voir la silhouette brune de
l'infatigable grimpeur.

Au-delà du Biran, nous remontons légèrement. Le talus du bourre­
let calcaire de la Calestienne nous fait face. Nous ne le gravirons
pas mais nous le longerons simplement jusqu'à l'abbaye de St-Remy.

'Sur une haie, deux points clairs: ce 'sont,de~ o~seaux, et plus
exactement des, pies. Mais, attention! l'une est grièc,he, l'autre
est bavarde. C'est l'occasion de comparer ces deux "ples", qui n'ont
en commun que le plumage bigarré de blanc et de noir.
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Au bord du sentier, de beaux clitocybes blanchâtres de taille
assez respectable : les mycophiles et mycologues discutent et accor­
dent leurs violons ••• d'Ingres.

Nous poursuivrons vers la carrière de marbre de St-Remy. Quelques
arbustes à baies sont examinés au passage: viorne obier, aubépine,
fusain, ...

Au-dessus de nos têtes, nous observons un groupe de zros-becs en
balade dans les vieux taillis. Les charmes et les érables bien four­
,nis en graines les attirent irrésistiblement.

Plus loin, ce sont des becs-croisés des sapins, venus du Nord ou
des montagnes, qui se posent au sommet des douglas en émettant leur
cliquetis caractéristique. Ces "nomades de la classe des oiseaux",
comme les appelle Paul Géroudet, nous arrivent par invasions. Cette
année, l'afflux est bien marqué et cela depuis le mois de juin déjà.

Les quelques hêtres poussant dans le versant calcaire retiennent
une bande de Pinsons du Nord, eux aussi présents pour des raisons
trophiques. Les faInes constituent, en effet, l'essentiel de leur
alimentation d'automne et d'~iver. La fainée fut bonne cette année,
donc pas de problème pour eux.

Près de l'abbaye de St-Remy, -les prairies appartenant aux Pères
Trappistes ont été largement replantées en essences feuillues diver­
ses dont certaines ne semblent pas vraiment à leur place : on se de­
mande si les châtaigniers introduits dans ces terres argileuses pour­
ront résister!

Les hautes herbes, dans les interlignes de plantation, sont de
bons refuges pour le pipit farlouse_que nous verrons s'envoler en
lançant des "psi-psi" ténus.-

Le retour s'effectue en traversant la belle chênaie de St-Remy,
calme en cette après-midi d'automne, plut8t grise vers le plafond
mais égayée par de petites observations, joies simples et pures du
naturaliste •••

Marc PAQUAY

JE blils LA T'iE ~AVAIUE!

'?RiÈItE. .\)ë Ne; l'AS !"IE LoIJFOtJ.l:lflE
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INVENTAIRE MYCOLOGIQUE 1990

Il

Dysoomyoêtes

1 Bassin de l'Ywoigne : HAID-HAVERSIN
2 Tinaimont : HAN-SUR-LESSE
3 Les Barbouillons : REDU
4 Fond d'AUFFE et Raptai : AVE

MYXOMYCETES
===========

Muoilago orustaoea
Lyoogala epidendron
FuUgo septioa

ASCOMYCE:TES
==========:

Pyrenomyoêtes

SPHAERIALES ;
Humaria hemisphaerioa
Hypoxylon fraglforme
Xylaria hypoxyl~n

HELOTIALES :
8isporella oitrina
aulgaria lnqulnans
Leot!a lubrioa

22 septembre
7 ootobre

14 ootobre
20 ootobre

4
3
:5

4
3
:5 4

:5
;5 4
4

BASIDIOMYCETES
=====~=======~

Hymenomyoetes

~ \ ~: ' '.

TREMELLALES ;
Tremella mesenter!oa
Pseudohydnum gelatlnosum

APHYLLOPHORALES

Cort!aoêee ;

Hematostereum gausopatu~ 3
Hymaenoéhaete rubiginosa 1
Plioaturopsis orispa 4
Sohlzophora paradoxa ;5
Sohizophyllum oommune 3
Stereum hirsutum 2 4
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Coriolaoées :

-------------PionOpOrU5 oinnabar1nus 2 3
,

Por~aoées :

-----ë3erkandera adusta
Daedaleops1s trioolor
Ganoderma applanatum
Gloephyllum saepiarium
Heterobasidion annosum
Piptoporus betullnus
Trametes hirs~~~m

vers1oolor
Tyromyoes albidus
Tyromyoes oaes1us

Hydnaoées :

-----Hydnüm repandum
rufesoens

Clavar1aoées :

--------------Calooera v1soosa
Clavar1a p1stilaris
Clavulina oristata
Ramar1a str10ta

Cantharellaoées :

-----------------Cantharellus tubaeformie

3
2
3 4
1
3
3
3 4
4
;5

4

4
4

1 3
4
3
1

;-

POLYPORALES

Boletaoées
------------

Boletu6 edul1s 1
erythropus ;5

Gyrodon l1v1dus 1

Leoo1num aurantiaoum 1
queroina 1
eoabrum 3

Suillus grevelle1 1 2
granulatue 1 4
luteue 3
tr1dent1nue 2
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Corlo1acées :
--...,;----Picnoporua cinnabarinus 2 3

Porlacées :
--------Bjerkandera adusta

'Daedaleopsls tricolor
Ganoderu lipplanatua
Gloephyllum saepiariua
Heterobasidion annosua
Piptoporus betulinus
Tremetes hirsutua

versicolor
Tyramycso albidus
Tyramyeso cassius

Hydnacées :

Hydnum repandua
rufsecens

Clavariaéilee :
----~-~-~-

Cal'oeera viscosa
Clavarla pistilaris
Clavul1M crlstat~-'

Ramaria stricta

Cantharellacées :
-----------------Cantharellus tubae10rmis

3
2

3 "1
3
3

3 "

"?.i.\' 1 3 "
<&

1 3

"3
1

POLYPORALES

'. 801eta.oêes -:
--------.,..--"""';

Boletue edulis 1
erythropôs :1

Gyrodon lividus 1

Leooinum aurantiaoum 1
querolna 1
soabrum 3

guHlus grevel1ei 1 2
granulatue 1 4
luteus 3
tridentlnus 2
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Xerooomus badiua
ohrysentheron
pruinatus
aubtomentosus

H~grophoropsis aurantiaoa
Paxillus involutus

Gomphi<ll.l,aoêes :
------ ...--------

l :5
l 2 :5
3
1 :5

l 3
l :5

AGAR ICALES

Gomphidus rutilans
visoidus

2
4

Hygrophoraoêes :

Hygrophorus agathosmus
ohrisaspis
oossus
leuoophaeus
linc:ltneri
pustulatus
russula

:5
:2
4
4
4
:5
4

Armillaria mellea
bulbo6a

Collybia butyraoea
putyraoea var. a6ema
dryophila
oonfluens
fusipes
maoulata
peronata
raclioata
tuberosa

Clitooyb~ deoembris
gibba
inversa
odora
phaeophtalma
phyllophilla

12:5
2

l 2 :5 4
2
l
2 3
1 4
:5
2
4
:5 4

:5
4
1 :5
:5
4
2 :5

Pseuc:loolitooybe oyathiformis 4
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Laooaria amethysthina 2 3 4
laooata l 3 4

Lepista aspera 2
nebularis l 2 3 4
nuda 1 2 ;5 4

Ripartites trioholoma 1
,"

Marasmius androsaoeus ;5
oohaerens 4
perforans ;5
ramealis 1 ;5 4
rotula ' ,

1
wynnei 4

Crinipel11s st1p1tar1us 1 4
Strob11urus esoulentus 4

Melanoleuoa vulgar1s 2

Tephrooybe ranoida ;5

Mioromphale perforans ;5 4
foet1Cium 4

\

Myoena aloal1na 2
aroangea11ana 2

1 ououllatlil 2

1 epipteryg1a ;5 4

\
galerioulata 2 ;3 4
galopus ;3
inolinata 4
leptooephala 4
pel1anthina 4
polygramma 2 ;5
pura 1 2 ;3 4
ror1da 4
sanguinolenta l ;5
stylobates 4
vitil1s ;5
zeph1rus 2

Hem1myoena ououllata ;5 4

Oudemans1elle rad10ata l 2 ;5 4, ,

R10kenella f1bula 2

Tr1oholoma
album 2 ;3 4

, ri .:.
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saponaceUlil "8c~lpturatUlil "se j'unctUlil 4
sulphurElUlil 3
terreum 2
ustale 2

Triohelomopsis rutilans 1 2 :5

Entolomaoées :
--------------

ClitopUus prunulus 1 2 :5 4

'" Entoloma ioterlnum 1
lividum 2

" nldoç,qsum 1 2 :5 4
serrulatum :5
subannulatum 2 ,,

l'
Pluteaoées : !------------

1
Pluteus atrloapl1lus 1 2 :5 4

Aman1taoées : 1

------------- 1
Amanlta oltrlna ;S ,

musoaria :5
phalloïdes 1
rubesoens 1 ;:\

splssa 1 ;5

" vaginata 1 4

Limaoella lentioularis 4

Agarioaoées :
-------------

Agarious sylvatious l
Agarious silvioQla 1 ;S

Cystolepiota eriophora 2
'seminuda 2

Lepiota oristata 1 2
felina 2
graol1entll 1
oOhraoeafulva ;:\

prooera 1 ;5
koriradii 1

trhaoode.s , \', " " {
;:\

Cystoderma amianthinum 1 ;5
buoknali! 4
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Coprinaoées ;
------_....._----

Coprinus angulatulll 4
atratamentarius ;5 4
oomatus 1 4
disseminatus 1
lagopus 1
m1oaoeus 4
pl10atUis 2

Psathyrella graolll1s 2
p111uHformis ;5

spad10ea ;5

velutina 2 4

Strophar1aoées :
----------------

Stropha1re aerug1nosa 1 2
oaerulea 2

Hypholoma oapno1des :5 4
fasoioulare 1 2 :5 4
radioosum 4
sublater1tium 4

Pholiota astragalina 2
oarbonaria 2
flammans ;5
gummosa 2
lenta 1 2 ;5 4

KuehneromyoEls mutabilis 1 :5

Bolbitiaoées :
--------------

Bolbitius vitellinus 4

Pleurotaoées :
___.....________ r ... _

Panellus serotinus ;5 4
etiptious ;5

Crépidotaoées ;

---------------
Crep1dotu6 mollis ;5

variabilie ;5 4
Gymnopilus penetrans 1 2 :5 4

stabllis 2
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Cortinariaoées :
----_........._----_ ........-

Cortinarius
aoutovelatue :3
amoenolens 4
anomalus :3
boudieri :3
oaustioue 4
delibutus 1 2
infraotue 2 :3
nemorensis 2
praestans 4
rufoolivaoeus 2
splendens 2

Hebeloma orustiliniforme :3
mesophaeum :3
pusillum :3
saoohariolens 4
sinapizans 1 2 4

Inooybe oorydalina 2
duloamara 4
eutheles 2
geophylla 2 :3
grammata 1 4
petiginosa 2 4

Na.uooria esoharoides 1

RUSSULALES

Laotarius aooerimus 2 4
blennius ;5

oamphoratus 1 ;5 4
oiroellatus 1 4
oontroversl's 1
delioiosus 1 4
deterrimus ;5 4
pallidue 4
piperatus 1 ;5 4
pseudofulvissimus 4
pterosporus 1 2
pubesoens 2
pyrogalus 3
sanguinea 4
semisanguifluus 4
subduloie 1 2 ;5
subserioatus 4
uvidus :3
vellereus 1 :3 4
vietue 4
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Ruol9Ula eCl:'hl
W>l~rll

cl'tro;purpurea
lIurata
oaust1oulS
ohloroides
olaroflava
outefraota
oyanoxanthlll
d~lioa

em~tioa

em~t1oa var.sylvetrls
fa9~tioola y
flli?;nipes
fellea,'
foot~me"
fragÜis
lntegra
Itlngei
lliolurooerasis
lilaoea
luteotaota
lundelU
queletU
rllP.ir,ei
nigrlolilns
nltidà" ,
puellar .ra
pl.lrpurea
paeudointegra
romellii
turo!
vCliloa
xerampelina

G'lI\SïERCMYCETES

PHALLALES
Phallus 1mpl.ld1oU6

NIDULARIALES :
Ciath~$ striatus

LYCOPERDALES :
Calvatia exoipuliforme
Cllllvulinop51s fusiformis
Lyooperdon perlatl.lm

eohinatum
pyriforme

~o1t un total de 263 eep~oes identifi6es oontre 165
216

Liste dress~œ par J.C LEBRUN A p~rt1r des notes de
A. GELIN, C. GILLET, G. LECOMTE et J.C LEBRUN.

2
2
9
4
4
4
1
4
1 2 :5 4
3
3
3,
4
1
1, :5
4
'1 4
4
4
1
4
124
1
4
2
1 :5
3
1
;;1
4
1 2
3
1 4
3

;3

4

1 :5 4
1
;:1 4
4
;:1

en 1988 et
en 1989.
G. DEMANET,
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LES BARBOUILLONS N° 133 FICHE TECHNIQUE N° 72

CALENDRIER DES RETOURS DE NOS OISEAUX MIGRATEURS (1)*

, Espece Janvier Fevrier Mars Avril Mai Juin Juil.
- ~

CIGOGNE BLANCHE (2) ••• o' f" •• ·. ... ... .
! -----

CIGOGNE NOIRE (3) ·....
MILAN ROYAL (4) .cH).. 1· .0 .. ..

-~ ·.'
_._ 1BONDREÈ APIVORE ·....·.... ·....

1
FAUCON HOBEREAU ·.... " .. ,. --":'.
CAILLE DES BLES ·'" · . " -~.

GRUE CENDREE (4) ,('fI, f. ••·... .. - " ,

RALE DES GENETS ·.... • Of'
-_.

VANNEAU HUPPE (5) --. · - - - -,
iPETIT GRAVELOT

1
--" 1

CHEVALIER CULBLANC (6) , --- f------ - ,.. -- _...
CHEVALIER GUIGNETTE (7) --_ .. - -, ,. _......

TOURTERELLE DES BOIS ... , ·, . , ,

COUCOU GRIS .... ·... -_. .
,

ENGOULEVENT --
MARTINET NOIR (8) -- - .- -·....
TORCOL

,

---
ALOUETTE LULU

1

.. . . , . ·... --.
ALOUETTE DES CHAMPS (5) 1-101_ 1-- - -- 1,
HIRONDELLE DE CHEMINEE .. .. ·... ·.... --r
HIRONDELLE DE FENETRE · ---1-HIRONDELLE DE RIVAGE -
PIPIT DES ARBRES , ... "

(H) "'. "
1

PIPIT FARLOUSE (8) .... ·.... • '1' " ,' -_or
BERGERONNETTE GR+SE (4) (loi)

, .... ·...
1

BERGERONNETTE DES RUISSEAUX·· t!C,5)

BERGERONNETTE PRJNTANIERE ---.... ·...
PIE GRIECHE ECORCHEUR ... ·... J

GRIVE MUSICIENNE (4) N ,... ,. ·.. , ·...
MERLE A PLASTRON (2) :

TRAQUET MOTTEUX . '"

TRAQUET PATRE ·.... '" ".. -- -
TRAQUET TARIER ... ... .. --
ROUGEQUEUE A FRONT BLANq ---·....

, -,,' ,- l' ,- ~ • j' " .. , t .~

, ,



Janvier Février Mars Avril Mai Juin -ROUGEQUEUE NOIR ... " .
ROSSIGNOL ... ...
LOCUSTELLE TACHETEE • • f •• , ---
ROUSSEROLLE EFFARVATTE ·..... ... ......
ROUSSEROLLE VERDEROLLE ---., o •••

HYFOLAIS ICTERlNE .. " -.
HYPOLAIS POLYGLOTTE .... _..

FAUVETTE A TETE NOlRE(9) (H).... " ... ·... ... . ..... .. .- :

FAUVETTE DES JARDINS ft •• ·..... -- --
FAUVETTE BABILLARDE ...., -- -
FAuVETTE G~ISETTE ... ... -- .
POUILLOT VELOCE (4) .. .. , • }'te . ·... .. ... -- _.1-..
POUILLOT FITIS ... .... '" - ....

POUILLOT SIFFLEUR -_ ..... · ."

ROITELET TRIPLE BANDEAU .OP) •(/1)•. ..... ·.... ---..
GOBEMOUCHE NOIR ..... • • • o • .. ... --
GOBEMOUCHE GRIS ....... '" ---
BRUANT DES ROSEAUX(9) ..... .(.~J... .. : ... -- 1

,

CHARDONNERET (5) H..... t ••• ·.... ·.... . ..... -- -
LINOTTE MELODIEUSE ... .. f •••• ... ---·.. " ", f'

SERIN CINI (l0) (li1 .- ......·..... , · ...... ·.... ..
LORIOT ., .... ...

* 'Remarques
(1) Un certain nombre d'espèces n'ont pas été reprises dans le tableau.

Il s'agit principalement d'oiseaux d'eau peu fréquents dans nos régions.
Le trait en pointillé indique des dates d'observation exceptionnelles/accidentelles
ou éventuellement d'un hivernage possible.La mention "H" signifie qpe l'hivernage
est possible dans nos régions ou "(H)" qu'il est exceptionnel chez nous mais
pourtant noté ailleurs en Belgique.Pour ces cas particuliers,un bref'commentaire
est donné.
Le trait plein simple indique des périodes de retour précoces.
Le trait gras renseigne la période normale/habituelle de retour de la majorité
des ind~vidus de l'espèce concernée.

(2) Des observations de printemps sont assez rares mais régulières chaque année.
(3) L'espèce niche à nouveau en Belgique.Le retour semble se produire:d~s'la fin

Mars.C'est malntenant un nicheur potentiel dans toute l'Ardenne j~qu~en Famenne.
(4) L'hivernage est occasionnel pour quelques individus lorsque l'hiver e~t très doux.
(5) Hivernage assez régulier (rare ou exceptionnel en Ardenne).Les oiseaux quittefit

nos régions seulement lors des grands froids ou lorsque la neige re~ouvre le sol.

,,



FICHE 'l"ECHNIQUE N° 72 (s lLi ' ,

Juin et recommence, déjà à la fin de Juillet
de nidification récent s'est ,produit dans

(,,; Le !')ssage e~t régulier jusqu'en
( !) G"x'tains oiseaux estivent. Un cas

1 'Eutre-Sambre-et-Meuse ,
(3) L0 passage a lieu jusque courpnt Juin et,recommeriée déjà,en Juillet.

'LFl "2rJ.ode "sans passage" est vraisemblablement très courte.
(9) L ' hivernage est, ex<:eptionnel pour no~ régions mais: plus régulÜèr enliasse

Moyenne 'Belgique.
1,10)Un t.ès petit nombre d'oiseaux hiverne en Basse et Moyenne'Belgique.

et

LI:'PENS/IVILLE ,1972 'Atlas des Oiseaux de Belgique et dlEurope occidentale,

Lannoo/Tielt,'

DLvu'ses chroniques publiées dans la revue "AVES".

()~'bQL'VÇ.lt~ons personn~lles_
, '. '

, \ '

, ;.-

"

"

'l~' ,

-, -

l, ,'.'

'i ,-' " '

, '

Marc PAQUAY
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ANTOINE Marie-Madeleine - rue de Maissin, 122 - 6B90 VILLANCE
ARNOULD Albert - rue du Hableau, 32 - 5580 ROCHEFORT
8ERNAERT Claude - av. des Cerisiers, 14 - 7711 DOTTIGNIES
BORN Hugues - rue Destrée, - 6000 CHARLEROI
BOTIN Imelda - av. Atlantique, B6 - 1150 BRUXELLES
CALLE Anne-Marie - rue de la Culée, 93 - 6927 RESTEIGNE
CHABOTTEA~ Fabienne - rue des Collires, 29 - 55BO HAN/LESSE
CHANTEUX Pierre - Grand-place, 17 - 6880 BERTRIX
COLL ART Albert - rue d'Hubinne, 35 - 5360 HAMOIS
COLLET Francis - av. de Fort-Mahon, 309M - 6920 WELLIN
CORBEEL Sophie - Leuvensestraat, 127 - 1800 VILVOORDE
DAVID Elise - rue de Lesterny, 22A - 6953 FORRIERES
DAVID Michel - id.
DANTINNE René - rue J. Musch, 23/34 - 4053 EMBOURG
DE HEYN Georges - avenue Strénom, 57 - 1020 BRUXELLES
QELVAUX DE FENFFE M.-Chr.- av. des 4-Bonniers, 86 1348 LOUVAIN-LA-N.
DELVAUX DE FENFFE Michel - id.
DEMANET Gérard - r. du Lion d'or, 17 - 6830 BOUILLON
DEMBLoN Charles - rue Rametenne, 17 - 5580 WAVREILLE
DENS Paul - rue de la Chavée, 31 - 5575 VENCIMONT
DICKER Raoul - Pinsamont, 46 - 6686 TILLET-SAINTE-ODE
DICKER Tinda - id.
DUPUIS Jacques - rue Saint-Urbain, 122H - 6927 TELLIN
DURY Dominique - rue Africaine, 8 - 1050 8RUXELLES
EVRARD Loulou - Au Tilleul, 113 - 6921 CHANLY
EVRARD Marie - rue Fossés Fleuris, 16 - 5000 NAMUR
EVRARD Maurice - Au Tilleul, 113 - 6921 CHANLY
FLoN Robert - rue de la Fenderie, 37 - 5530 YVOIR
FLoN Robert (Mme) id.
FLoN Robert (2 enfants) - id.
FRIX Fernand - de Villierslaan, 7 - 1700 DIL8EEK
GELIN Arlette - ch. des Aujes, 13 - 8RIQUEMONT - MONT-GAUTHIER (5580)
GELIN Paul - id.
GERARD Emile - rue de 8omel, 111 - 5000 NAMUR
GILLET Chantal - chauss. de Charleroi, 141/6 - 1060 BRUXELLES
HENRICDT Colette - avenue Louise, 449/15 - 1050 BRUXELLES
HERYGCRS Denise - Ter Borchtlaan, 13 - 2650 EDEGEM
HERY GERS Jozef - id.
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HERYGERS Michel - Jan Sanderslaan, 43 - 2620 HEMIKSEM
HU8AUX Bernard - rue J. Hazard, 17 - 6850 MERNY
HUBAUX Christiane - id.
IM8RECKX Etienne - rue des Falizes, 10 - 5580 ROCHEFORT
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LAMBEAU Nicole - id.
LAMBERT Marc - rue de Lesterny, 7 - 6953 FORRIERES



LEBRUN Andrée - Wez de Bouillon. 80 - 6890 VILLANCE
LEBRUN Anne-Michèle - id.
LEBRUN Jean-Claude - id.
LEBRUN Pierre-Emmanuel - id.
LECOMTE Gérard - rue Coppin, 194 - 5100 JAMBES
LECOMTE Monique - id.
LIMBOURG Francine - Al'roue, 75 -,5921 CHANLY
LIMBOURG Pierre - id.
LOISEAU Monique - Scottons, 199A - 6929 HAUT-FAYS
LOI5EAU Paul - id.
MABOGE Andréa - rue de Villance. 108 - 6890 LIBIN
MA80GE Pol - id.
MAREE Bruno - rue des Collires. 29 - 55BO HAN/LESSE
MELIGNON Louis - rue du Berger. 17 - 5580 ROCHEFORT
MELIGNON Nelly - ' id.
MORMONT Daniel - Vecpré. 1 - 6986 HALLEUX
MORMONT Francine - id.
PAQUAY Marc - rue des Marmozets. 1 - 5560 CIERGNON
PENNE Edgard - La Chavée - 6890 TRANSlNNE
PENNE Maggy - id.
PETREZ Suzy - rue Grande, 41 - 5530 GODINNE
PIROT Paul - rue des Peupliers, 10 - 6840 NEUFCHATEAU
QUENNERY éMarie-Claire - Petite rue, Porte Haute - 6900 MAREHE-EN-F.
SON Jean-Luc - rue Fossés Fleuris, 16 - 5000 NAMUR
TIMPERMAN Michel - rue Baronne Lemonnier, 96 - 5580 LAVAUX-Ste-ANNE
VANOEN ABBEELE Francine - rue du Moulin, 50 - 6887 STRAIMONT
VANGOTTOM Danièle - rue Chopin, 9/3 - 1070 BRUXELLES
WEBER Jean-Pol - rue de Grupont - 6927 BURE
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